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Les résidents 
de la Villa Mille 
Soleils de  
Saint-Boniface 
ont dû être 
évacués

MATHIEU LAMOTHE ET 
MARIE-ÈVE LAFONTAINE
Le Nouvelliste

SHAWINIGAN — Privés d’électri-
cité pendant près de 24 heures, 
plusieurs commerces devront 
essuyer des pertes en raison des 
pannes causées par les abon-
dantes chutes de neige qui sont 
tombées sur la région.

C’est notamment le cas dans le sec-
teur Saint-Georges-de-Champlain 
à Shawinigan, où des abonnés ont 
dû se débrouiller sans courant 
à compter de mardi après-midi, 
et ce, jusqu’à mercredi. Les com-
merces situés le long de l’avenue 
de Saint-Georges, dont la station-
service Ultramar, n’ont pas fait 
exception. Bien que l’endroit était 
ouvert lorsque Le Nouvelliste s’y est 
rendu en milieu de journée mer-
credi, il n’était pas possible d’y faire 
le plein car les pompes étaient évi-
demment hors d’usage.

«On peut faire des ventes, mais 
les gens doivent payer en argent», 
a noté Sylvie Tellier, une employée 
de l’endroit alors que la gérante 
s’est dite résignée à perdre le 
contenu des deux congélateurs 
à friandises glacées ainsi que les 
plats surgelés que le dépanneur 
offre à sa clientèle.

Les commerces occupant le bâti-
ment voisin, la brasserie Tonio 
ainsi que Dave Sigmen buffet trai-
teur, ont également dû composer 
avec les désagréments découlant 
des caprices de Dame Nature. Le 
traiteur nouvellement en affaires 
devra entre autres jeter tout le 
contenu de son réfrigérateur, ce 
qui compliquera passablement ses 
opérations au cours des prochains 
jours.

«J’ai dû annuler un contrat que 
j’avais pour ce soir (mercredi) car 
je ne peux pas préparer les plats 
sans mes équipements», a confié 
celui qui a donné son nom à son 
commerce.

Du côté de la brasserie Tonio, la 
serveuse a mis la clé sous la porte 
vers 20 h 30 mardi après s’être 
débrouillée sans électricité pen-
dant près de cinq heures.

«Il y a des clients qui ont passé 

quelques heures en sa compagnie 
éclairés par des chandelles. L’am-
biance devait être différente», a 
confié le propriétaire, Jean-Fran-
çois Therrien, alors qu’il s’affairait 
à déneiger les marches devant son 
commerce.

40 PERSONNES ÉVACUÉES  
À SAINT-BONIFACE

Plusieurs localités ont ouvert 
des centres d’hébergement afin 
d’accueillir les citoyens touchés. 
Shawinigan invitait notamment 
ses citoyens à se réfugier au centre 
Gervais Auto et au Centre munici-
pal de curling.

«La Ville prend au sérieux la 
situation actuelle. Après 24 heures 
sans électricité, les maisons com-
mencent à se refroidir. C’est donc 
important pour nous d’offrir aux 
citoyens un endroit chauffé», a 
mentionné le maire Michel Angers.

Même chose à Lac-aux-Sables, 
qui a ouvert sa salle municipale 
en matinée. En après-midi, une 
dizaine de personnes s’y trou-
vaient. Les citoyens étaient alors 
sans électricité depuis plus de 

18 heures.
«On ne prévoit pas un retour 

dans les prochaines heures, 
donc on of fre  de la  chaleur 
aux gens qui se chauffent seu-
lement avec l’électricité dans  
leur demeure», a expliqué Valé-
rie Cloutier, directrice générale 
et coordonnatrice des mesures 
d’urgence. 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel a 
aussi été durement touchée. Plus 
de 2000 résidences étaient pri-
vées d’électricité en matinée. Plu-
sieurs arbres ont été endommagés. 
«Oui, il y a le déneigement, mais 
il y a aussi plusieurs équipes qui 
élaguent les arbres, qui dégagent 
les rues pour s’assurer que les 
déneigeuses puissent passer. Les 
pompiers ont été appelés en ren-
fort», a déclaré Luc Dostaler, maire 
de Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

Alors que peu de citoyens se 
sont rendus aux deux centres 
d’hébergement de Shawinigan, 
celui de Saint-Boniface a accueilli 
la quarantaine de résidents de la 
Villa Mille Soleils. La propriétaire 
de l’endroit, Sylvie Lefebvre, n’a 

pas hésité à faire appel aux ser-
vices offerts par la Municipalité 
lorsqu’elle s’est rendu compte, en 
matinée mercredi, que son éta-
blissement allait être privé d’élec-
tricité pendant encore plusieurs 
heures. Cette dernière a d’ail-
leurs tenu à remercier infiniment 
le maire Pierre Désaulniers, les 
pompiers, les représentants de la 
Croix-Rouge ainsi que les diffé-
rents intervenants impliqués pour 
leur dévouement tout au long de la 
journée. Finalement, les résidents 
ont pu regagner leur chez-eux en 
fin de journée à bord de véhicules 
de transport adapté.

«Comme diraient les jeunes, la 
Municipalité a été sur la ‘‘coche’’. 
Dès 7 heures, j’ai posé des ques-
tions, car j’étais inquiète. Le maire 
a été très disponible. En 24 ans, 
c’est la première fois que je dois 
faire ça», a-t-elle raconté.

Âgée de 102 ans, Lucienne Sans-
cartier fait partie des personnes 
âgées qui ont dû être évacuées. 
Tout comme les autres résidents, 
elle ne semblait pas du tout ébran-
lée de devoir passer quelques 
heures dans la grande salle de 
l’hôtel de ville.

«J’ai déjà vu pire», a-t-elle énergi-
quement lancé.

PANNES CAUSÉES PAR LES ABONDANTES CHUTES DE NEIGE

Des pertes pour plusieurs commerces

SHAWINIGAN (GD) — Si la tempête de neige de mardi était la bien-
venue à Vallée du parc, la station de glisse se serait bien passée des 
pannes d’électricité qui ont commencé mardi. Cela rend impossibles 
les opérations d’enneigement. Cette situation contraint la station à 
reporter sa date d’ouverture. Les pentes ne seront donc pas acces-
sibles ce vendredi, comme prévu. Le service à la clientèle sera tou-
tefois ouvert.   

Vallée du parc doit repousser 
son ouverture

Le maire de Saint-Boniface, Pierre Désaulniers, en a profité pour s’entretenir 
avec des résidents, dont Thérèse Grenier et sa fille, France Samson. 
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Le traiteur Dave Sigmen devra jeter tout le contenu de son réfrigérateur.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

Employée de la station-service, Sylvie Tellier a dû travailler sans électricité.
— PHOTO: SYLVAIN MAYER

La propriétaire de la Villa Mille Soleils de Saint-Boniface, Sylvie Lefebvre, et 
sa plus vieille résidente, Lucienne Sanscartier, ont passé la journée à l’hôtel de 
ville de Saint-Boniface. — PHOTO: SYLVAIN MAYER
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MARIE-EVE LAFONTAINE ET 
MATHIEU LAMOTHE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES —  Cinq cas pro-
bables d’intoxication au monoxyde 
de carbone dont deux morts, 
des milliers de personnes sans 
électricité, des résidences pour 
personnes âgées évacuées, des 
écoles fermées, des gens iso-
lés: la tempête qui s’est abattue 
pendant près de trois jours sur 
la Mauricie et le Centre-du-Qué-
bec a eu des impacts majeurs. Le 
pire fut sans nul doute la mort de 
Rénald Dupont et Linda Déziel 
qui ont succombé à une intoxi-
cation au monoxyde de carbone, 
mardi, vers 23 h 45, dans leur rési-
dence du secteur Sainte-Flore, à 
Shawinigan.

«Selon les premiers éléments de 
l’enquête, on parle de morts acci-
dentelles au monoxyde de carbone. 
Il y a eu des pannes de courant dans 
le secteur. Une génératrice a été 
allumée dans le garage. C’est ce qui 
aurait possiblement causé le décès 
des deux personnes», explique le 
sergent Marc Tessier, porte-parole 
de la Sûreté du Québec.

La dame aurait contacté le 911 
après avoir trouvé son conjoint ina-
nimé, mais elle se serait elle-même 
effondrée avant l’arrivée des secours. 
Ils ont été trouvés dans le garage de 
la résidence avant d’être conduits au 
centre hospitalier où leur décès n’a 
pu qu’être constaté. 

Des enquêteurs et un spécialiste en 
scène de crime de la Sûreté du Qué-
bec ont passé la maison au peigne 
fin. «L’enquête démontre qu’il n’y 
a aucun élément criminel, aucune 
trace de violence sur le corps des 
victimes», précise le sergent Tessier.

Ces deux décès ont causé une 
onde de choc, au supermarché IGA 
de Shawinigan, où Rénald Dupont 
dirigeait les opérations depuis six 
ans.

Des caissières en larmes, des 
emballeurs à la mine basse qui 
s’efforçaient de sourire aux clients, 
l’ambiance était plutôt lourde à l’in-
térieur du grand magasin de la rue 

Trudel. 
La propriétaire de l’endroit, Séléna 

Baril, peinait à retenir ses larmes. 
Dans un court entretien avec Le 

Nouvelliste, elle n’a pas hésité à dire 
que son entreprise venait de perdre 
un très gros morceau.

«Tout le monde l’aimait», a-t-elle 
dit avant d’éclater en sanglots.

Il faut dire que la femme d’affaires 
très impliquée dans la communauté 
shawiniganaise côtoyait M. Dupont 
depuis plus de dix ans. Après avoir 
joint l’équipe de l’entreprise fami-
liale, il a rapidement gravi les éche-
lons avant de se voir confier le poste 
de directeur du magasin.

«Nous passions nos journées dans 
le même bureau. Je disais souvent 
qu’il était mon bras droit et mon 
bras gauche. Je perds plus qu’un 
directeur, je perds un ami», a confié 
Mme Baril sur un ton très émotif.

Par  ai l leurs,  i l  semble que 
Mme  Déziel ainsi que d’autres 
membres de cette famille lourde-
ment éprouvée travaillaient égale-
ment pour la famille Baril.

«Nos deux familles sont très 
proches», a-t-elle poursuivi.

Les voisins aussi étaient sous le 
choc en apprenant le décès du 
couple. L’une d’elles a confié sous le 
couvert de l’anonymat qu’il s’agissait 
de deux personnes aimables et très 
appréciées. Il semble d’ailleurs que 
le couple avait acquis la génératrice 
le printemps dernier après une autre 

panne d’électricité.
De plus, des proches des deux vic-

times sont accourus sur les lieux du 
drame en milieu d’avant-midi mer-
credi. Les yeux rougis par les pleurs, 
ils étaient visiblement très ébranlés.

En plus de ces deux décès, trois 
autres personnes ont été hospitali-
sées en Mauricie après avoir aussi 
été victimes d’une intoxication au 
monoxyde de carbone. De plus, 
sept personnes dont l’état nécessite 
l’utilisation d’un appareil de soutien 
respiratoire ont dû se rendre dans 
un centre hospitalier en raison des 
pannes d’électricité. 

La Sécurité civile, plusieurs muni-
cipalités et autres intervenants 
étaient littéralement sur un pied 
d’alerte, mercredi. Des refuges ont 
même été ouverts à certains endroits 
alors que les pannes de courant se 
multipliaient et perduraient parfois 
depuis plus de 24 heures.

«Notre priorité, c’est la sécurité 
des gens. On veut s’assurer que l’en-
semble des intervenants puissent 
travailler ensemble et venir appuyer 
les municipalités. On veut que tout le 
monde se parle, que tout le monde 
s’échange l’information pour que 
les municipalités et la population 
reçoivent l’aide nécessaire rapide-
ment», explique Sébastien Doire, 
directeur régional de la Sécurité 
civile.

D’ailleurs, la Mauricie était la 
région la plus affectée par les 

pannes de courant dans la province, 
mercredi. «La Mauricie et le Centre-
du-Québec représentent ensemble 
plus de la moitié des pannes et des 
clients affectés au Québec. On en a 
partout à l’exception du Nord-du-
Québec, mais la grosse majorité est 
en Mauricie, en Montérégie et au 
Centre-du-Québec», expliquait, en 
matinée, Élizabeth Gladu, conseil-
lère en relations avec le milieu chez 
Hydro-Québec. En matinée, plus de 
40 000 clients de la société d’État 
étaient privés d’électricité en Mau-
ricie et au Centre-du-Québec. C’est 
Shawinigan et la MRC de Maski-
nongé qui étaient les plus durement 
touchées. D’ailleurs, les établisse-
ments scolaires étaient fermés au 
Centre-de-la-Mauricie, mercredi.

Quelque 130 équipes de mon-
teurs d’Hydro-Québec étaient à 
pied d’œuvre dans la région. Les 
pompiers de plusieurs municipali-
tés ont également eu du pain sur la 
planche. Par exemple, à Shawinigan, 
les pompiers ont répondu à plus de 
80 appels en 34 heures. Au bilan de 
22 h, Hydro-Québec rapportait tou-
jours que 4172 clients étaient privés 
d’électricité en Mauricie, dont 541 à 
Shawinigan et 3025 dans la MRC de 
Maskinongé. 

La neige très lourde est à l’origine 
de la plupart de ces pannes. Il faut 
dire que, selon Environnement 
Canada, Trois-Rivières a reçu de 30 à 
35 cm de neige au cours des derniers 

jours. À Shawinigan, on parlait d’une 
quarantaine de centimètres.

Plusieurs arbres ou branches se 
sont abattus sur des routes, isolant 
des résidents. C’était le cas notam-
ment de résidences du chemin 
du Lac des Îles et du Lac Héroux, 
à Saint-Boniface. Même chose à 
Saint-Mathieu-du-Parc où en plus 
des pannes, les communications 
téléphoniques et cellulaires étaient 
coupées. Des pompiers et des poli-
ciers ont patrouillé le secteur pour 
s’assurer que les citoyens n’étaient 
pas en difficulté et des équipes 
s’affairaient en soirée à rétablir les 
télécommunications. 

Des villages complets étaient pri-
vés d’électricité, mercredi, c’était le 
cas notamment pour Saint-Boniface, 
Saint-Élie-de-Caxton, Saint-Jean-
des-Piles et Lac-aux-Sables.

M. Doire invite les gens à ne pas 
hésiter à contacter leur Municipa-
lité s’ils ont besoin de se réfugier 
au chaud ou de se rendre direc-
tement dans les endroits prévus à 
cet effet. De plus, il rappelle d’être 
prudent concernant les systèmes de 
chauffage d’appoint ou l’utilisation 
de génératrices. «On demande aux 
gens de s’assurer que leur généra-
trice n’est pas dans un lieu fermé, 
de se doter d’un détecteur de 
monoxyde de carbone et de s’assu-
rer de faire inspecter leur appareil 
de chauffage d’appoint par des gens 
qualifiés.»

Une tempête mortelle

Un couple dans la cinquantaine a été trouvé sans vie dans cette résidence du 

secteur Sainte-Flore, à Shawinigan. — SYLVAIN MAYER 

La neige était trop lourde pour les fils électriques mais pas pour Réjean Cloutier 

qui déneigeait sa galerie alors que les employés d’Hydro-Québec envahissaient 

sa cour arrière. — PHOTO SYLVAIN MAYER
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LAKE PRESTON, AUSTRALIE (AP) 
— Knickers le bouvillon géant est 
une vedette... énorme.

Les réseaux sociaux se sont 
enflammés quand des photos du 
Holstein-Friesian noir et blanc de 
1,94 mètre surplombant un trou-
peau de vaches brunes dans l’État 
d’Australie-Occidentale ont com-
mencé à circuler en ligne.

Son propriétaire, Geoff Pearson, 
a expliqué que Knickers était tout 
simplement trop lourd pour être 
envoyé à l’abattoir.

La presse australienne affirme 
que Knickers est probablement le 
plus gros bouvillon du pays. Il pèse 
environ 1,4 tonne.

Au lieu d’être transformée en 
viande hachée, la bête âgée de sept 
ans finira ses jours dans les pâtu-
rages de M. Pearson à Lake Pres-
ton, au sud-ouest de Perth.

Un bouvillon 
géant fait 
sensation 
sur internet

GABRIEL DELISLE

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le président-
directeur général du Centre inté-
gré universitaire de santé et de 
services sociaux de la Mauricie-
et-du-Centre-du-Québec (CIUSSS 
MCQ), Martin Beaumont, quitte 
ses fonctions. Il a été nommé pré-
sident-directeur général du CHU 
de Québec – Université Laval, le 
poste occupé avant la dernière 
campagne électorale par l’an-
cienne candidate libérale Ger-
trude Bourdon. 

L’annonce de cette nomination 
a été faite mercredi après-midi 
par le cabinet de la ministre de la 
Santé, Danielle McCann, quelques 
heures après que le Journal de Qué-

bec eut révélé que la candidature 
de Gertrude Bourdon à sa propre 
succession avait été rejetée par le 
conseil d’administration du CHU 
de Québec. 

Selon le quotidien, 22 personnes 
auraient au total manifesté leur 
intérêt pour cette fonction. L’affi-
chage avait été prolongé d’une 
dizaine de jours en raison du 
faible nombre de dossiers initiale-
ment soumis. Et c’est à ce moment 
que Martin Beaumont a déposé sa 
candidature. 

La ministre McCann estime que 
le nouveau président-directeur 
général du CHU de Québec – Uni-
versité Laval «a su démontrer, au 
cours de son impressionnante 
carrière, de grandes aptitudes de 
gestion qui lui permettront d’as-
sumer son rôle avec leadership, 
rigueur et intégrité». Les nouvelles 
fonctions de Martin Beaumont  
débuteront le 21 janvier 2019 et 
il reste en poste dans la région 
jusqu’à cette date.

Martin Beaumont avait  été 

nommé à la tête du tout nouveau 
CIUSSS MCQ en 2015. Détenteur 
d’un doctorat en santé publique et 
d’une maîtrise en administration 
des services sociosanitaires de 

l’Université de Montréal, M. Beau-
mont a aussi agi à titre de direc-
teur général des Centre de santé 
et de services sociaux (CSSS) de la 

Basse-Côte-Nord, de Sept-Îles et du 
Nord de Lanaudière. 

«J’ai gravité presque toute ma 
carrière dans des régions urbaines 
et semi-urbaines. Je voulais vivre 
une expérience en centre urbain 
avec un centre universitaire, de la 
recherche et de l’enseignement», 
explique Martin Beaumont en 
entrevue au Nouvelliste. «Il y avait 
là une opportunité de carrière 
personnelle et professionnelle 
importante.»

Martin Beaumont dresse un bilan 
positif de ses années passées à la 
tête du CIUSSS MCQ. «C’était une 
organisation à créer. On a mis des 
processus en place, harmonisé 
les façons de faire et les pratiques. 
Tout n’est pas parfait, mais on a 
été capable d’améliorer la qualité 
et la quantité des soins offerts à 
toute la population», estime-t-il. 
«Performance des urgences, accès 
chirurgical, accès en déficience 
intellectuelle et trouble du spectre 
de l’autisme, santé communautaire, 

santé mentale, tous ces indicateurs 
se sont améliorés de façon signifi-
cative. Je suis extrêmement fier de 
mon équipe à cet égard.»

La mise en commun des institu-
tions de la santé de la Mauricie et 
du Centre-du-Québec a permis, 
ajoute Martin Beaumont, une meil-
leure prise en charge des patients. 
«On jouait au ping-pong avec la 
clientèle. Maintenant, chaque 
client qui se présente dans nos 
murs est de responsabilité collec-
tive», note-t-il.

Lors de son mandat dans la 
région, Martin Beaumont a dû 
régulièrement faire face à la 
grogne des infirmières et du per-
sonnel soignant exacerbés par les 
heures supplémentaires obliga-
toires. Le Syndicat des profession-
nels en soins de la Mauricie et du 
Centre-du-Québec (SPSMCQ) et 
le CIUSSS MCQ sont toutefois en 
voie de signer la nouvelle conven-
tion collective. 

De plus, M. Beaumont était égale-
ment en poste lorsqu’une enquête 
a été ouverte sur les soins offerts 
à la résidence Cooke de Trois-
Rivières, après que la fille d’une 
résidente eut filmé deux personnes 
âgées au sol après avoir chuté de 
leur lit. 

L’intérim à la direction du CIUSSS 
MCQ sera assuré par Carol Fillion, 
l’actuel président-directeur géné-
ral adjoint de l’organisation. Il 
prendra ses fonctions le 21 janvier 
2019. Par la suite, Québec enta-
mera un processus de sélection  
d’un nouveau président-directeur 
général. 

Martin Beaumont sait qu’il fera 
face à nouveau à des défis de main-
d’œuvre à Québec, où le taux de 
chômage est de 3,9 %. 

«Nous allons être un employeur 
de choix et attirer la main-d’œuvre 
à travailler en santé et services 
sociaux. C’est un défi en Mau-
ricie-Centre-du-Québec, mais 
c’est généralisé dans l’ensemble 
des établissements du Québec», 
mentionne-t-il. 
Avec la collaboration du Soleil

Martin Beaumont quitte la 
direction du CIUSSS MCQ

Le président-directeur général du Centre intégré universitaire de santé 
et de services sociaux de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec (CIUSSS 
MCQ), Martin Beaumont, a été nommé à la tête du CHU de Québec – Uni-
versité Laval. — PHOTO: ARCHIVES LE NOUVELLISTE

«J’ai gravité presque 
toute ma carrière 
dans des régions 
urbaines et semi-
urbaines. Je voulais 
vivre une expérience 
en centre urbain 
avec un centre 
universitaire, de 
la recherche et de 
l’enseignement»

LEMOTDU JOURANTIDOTE OFFERT PAR

PUBLIÉ DANS TOUS LES QUOTIDIENS
DE GROUPE CAPITALES MÉDIAS

www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

MISANTHROPE, adjectif
Définition –Qui déteste le genre humain. Un écrivain misanthrope.

Étymologie –Du grecmiso-, ‘haïr’, et -anthrope, ‘être humain’.

Antonymes –charitable, philanthrope ; sociable.

Confusion –Ne pas confondre avecmisandre (qui déteste les hommes) oumisogyne (qui déteste les femmes).
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GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

S H AW I N I G A N —  L e  d i r e c -
teur général de l’Institut sur la 
gouvernance d’organisations 
privées et publiques, Michel 
Nadeau, observe que les par-
tis d’opposition braquent les 
projecteurs de l’éthique sur la 
Coalition avenir Québec depuis 
quelques jours. Il serait toutefois 
étonné que la députée de Lavio-
lette - Saint-Maurice soit blâmée 
par Me Mignolet.

Le cas de Marie-Louise Tardif 

peut soulever certaines «ambiguï-
tés», concède l’expert. 

«Quand vous êtes élu, la popu-
lation s’attend à ce que vous don-
niez la plus grosse partie de votre 
temps à vos activités de député», 
mentionne M. Nadeau. «C’est un 
travail à temps plein. Idéalement, 
les députés ne devraient pas avoir 
d’autres revenus, pour ne pas qu’il 
y ait d’ambiguïté.»

«Dans ce cas, je ne crois pas 
qu’il y ait de mauvaise intention», 
poursuit-il. «La CAQ a fait élire un 
nombre record de députés sans 
expérience parlementaire. Il peut 
se produire de petits faux pas.»

Mme Tardif a-t-elle commis un 
impair?

«Qu’elle agisse pour le bien-être 
de l’organisation, je n’en prends 
pas ombrage», opine M. Nadeau. 
«La relève, c’est un grand pro-
blème pour un conseil d’adminis-
tration quand le directeur général 
s’en va. Il faut avoir quelqu’un qui 
explique comment ça fonctionne. 
Je ne trouve pas qu’il y ait abus de 
la part de Mme Tardif.»

Qu a nt  à  l ’e nt re p o sa g e  d e s 
meubles du bureau de l’ex-dépu-
tée de Laviolette, M. Nadeau 
répète que la représentante de la 
CAQ n’était visiblement animée 

d’aucune mauvaise intention. 
«Dans ces situations, il faut être 

très prudent», rappelle-t-il. «Les 
médias doivent utiliser leur juge-
ment pour estimer si Mme Tardif 
a vraiment une volonté de s’enri-
chir elle-même, un membre de sa 
famille ou une organisation de son 
comté.»

M. Nadeau établit un lien entre 
cette demande d’enquête et celle 
soumise par le Parti québécois au 
sujet du député de Terrebonne, 
Pierre Fitzgibbon, en raison de ses 
intérêts dans l’entreprise Héroux-
Devtek, fournisseur de pièces 
pour Bombardier. Le ministre 

de l’Économie et de l’Innovation 
venait de déclarer que le gouverne-
ment pourrait être disposé à venir 
à nouveau au secours du géant de 
l’aéronautique.

«J’ai hâte de voir ce que va dire la 
commissaire à l’éthique, mais selon 
moi, il n’y a pas de quoi fouetter un 
chat», avance-t-il. «On cherche, on 
cherche... Les libéraux ont été visés 
dans des questions de conflits d’in-
térêts, notamment sous le règne de 
M. (Jean) Charest. Maintenant, on 
essaie de dire que la CAQ, c’est du 
pareil au même. C’est de bonne 
guerre, mais je pense qu’il faut uti-
liser notre jugement.»

Michel Nadeau flaire la manœuvre politique

«Je croyais venir 
en politique pour 
construire et non 
pour me faire 
démolir»

GUY VEILLETTE
guy.veillette@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La Coalition ave-
nir Québec a annoncé, en milieu 
de matinée mercredi, que Marie-
Louise Tardif cassait immédia-
tement son lien d’emploi avec le 
Parc de l’Île Melville, où elle assu-
mait la fonction de présidente et 
directrice générale jusqu’à son 
élection, le 1er octobre. À l’invita-
tion de son ex-conseil d’adminis-
tration, la députée de Laviolette 
- Saint-Maurice continuait d’être 
rémunérée pendant environ trois 
mois, le temps que la relève soit 
bien rodée.

Mardi, une demande d’enquête du 
député libéral de Vimont à la com-
missaire à l’éthique et à la déonto-
logie a toutefois contrecarré cette 
période de transition. Quelques 
heures plus tard, la CAQ répliquait 
en mentionnant que Mme Tardif 
quittait immédiatement ses fonc-
tions au Parc de l’Île Melville.

Dès son élection, la nouvelle 
députée affirme s’être informée 
au bureau de la commissaire à 
l’éthique et à la déontologie de 
la possibilité de combiner, pen-
dant quelques semaines, son 
travail d’élue avec une tâche 

d’accompagnement auprès des 
deux personnes embauchées pour 
la remplacer au Parc de l’Île Mel-
ville. Visiblement, elle avait obtenu 
une réponse positive. 

Mme Tardif avait d’ailleurs confié 
au Nouvelliste, le 7 novembre, 
qu’elle pouvait assumer les deux 
postes, dans le cadre de l’annonce 
de l’embauche de Michel Lefebvre 
et de Guylaine Boisvert à la direc-
tion du parc. L’histoire a rebondi 
au 106,9 Mauricie en début de 
semaine et dans l’esprit des libé-
raux, elle suscitait suffisamment 
de questionnements pour for-
muler une demande d’enquête à 
la commissaire à l’éthique et à la 
déontologie, Me Ariane Mignolet.

La députée n’a pas voulu accor-
der d’entrevue mercredi. Toutefois, 
elle a écrit un long commentaire 
sur sa page Facebook «Marie-
Louise Tardif - Coalition avenir 
Québec» en matinée, pour donner 
sa version des faits. Le message a 
été rapidement retiré, mais l’Hebdo 

du Saint-Maurice l’a publié intégra-
lement sur son site web.

Mme Tardif saisit mal que sa 
volonté d’assurer une saine transi-
tion au Parc de l’Île Melville puisse 
être interprétée comme un pos-
sible conflit d’intérêts.

«Tout employeur rêverait d’avoir 
un employé qui quitte en faisant 
une transition et en formant le sui-
vant... à vous de juger, mais ce sont 

les faits réels, le reste demeure de 
la spéculation et des médisances», 
écrivait-elle. 

«Dommage, je croyais venir en 
politique pour construire et non 
pour me faire démolir.»

Le président du conseil d’admi-
nistration du Parc de l’Île Melville, 
Gilles Lamarche, déplore évidem-
ment la tournure des événements.

«Ce départ arrive un peu trop 
vite», commente-t-il. «On comptait 
sur Marie-Louise, au moins jusqu’à 
la fin décembre, pour assurer une 
transition harmonieuse.»

«C’est surprenant», enchaîne 
M. Lamarche. «Ça nous attriste et 
ça nous choque, car Marie-Louise 
avait vérifié avec les services juri-
diques de l’Assemblée nationale 
si elle pouvait continuer à travail-
ler au Parc de l’Île Melville. Nous 
sommes très surpris de ce qui se 
passe.»

Mme Tardif pourra toujours 
prodiguer quelques conseils à 
son ex-employeur, mais sans être 
rémunérée. M. Lamarche croit fer-
mement que la montagne accou-
chera d’une souris dans quelques 
semaines.

«La commissaire à l’éthique fera 
son enquête et nous sommes 
convaincus qu’elle arrivera aux 
mêmes conclusions que nous.»

MATÉRIEL DE BUREAU
La plainte du PLQ porte égale-

ment sur la disposition de l’ameu-
blement de l’ancien bureau de la 

députée de Laviolette, Julie Bou-
let, dans le secteur Grand-Mère. 
Ces articles, quelques chaises, 
classeurs et bureaux, sont actuel-
lement entreposés au Parc de l’Île 
Melville.

Le PLQ rappelle que ces biens 
appartiennent à l’Assemblée natio-
nale. Dans son message Facebook, 
Mme Tardif expliquait que ces 
meubles n’intéressaient plus l’ins-
titution. À la suite de cette réponse, 
elle avait demandé à des employés 
du Parc de l’Île Melville d’entrepo-
ser ces articles en attendant de les 
donner à des organismes sans but 
lucratif. Elle citait spécifiquement 
le Centre Roland-Bertrand comme 
éventuel bénéficiaire.

Le directeur général de cet 
organisme, Frédéric Trudelle, 
confirme que le Parc de l’Île Mel-
ville est entré en contact avec 
un membre de son équipe, au 
cours de la dernière semaine, 
pour un don de meubles. Mais 
personne n’était en mesure de les 
cueillir rapidement.

Dans son communiqué publié 
mercredi, la CAQ indique que ces 
meubles seront remis «au plus 
vite» à l’Assemblée nationale. 

«On va lui retourner si  elle 
veut les ravoir», laisse tomber 
M. Lamarche. «Nous ne garderons 
pas ces meubles pendant six mois. 
Si personne n’en veut, nous les 
retournerons à l’Assemblée natio-
nale et ils en disposeront comme 
ils veulent.» 

Enfin, même si Mme Tardif se 
retire du Parc de l’Île Melville 
et remet les fameux meubles, 
l’enquête de la commissaire à 
l’éthique et à la déontologie se 
poursuit, confirme son porte-
parole, Pierre-Luc Turgeon. Selon 
lui, la commissaire n’est astreinte à 
aucun délai avant de remettre 
son rapport à l’Assemblée natio-
nale, bien qu’elle doive «agir avec 
diligence».

Tardif doit larguer le Parc de l’Île Melville

La députée de Laviolette - Saint-Maurice, Marie-Louise Tardif. 

—PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

«On comptait sur 
Marie-Louise, au 
moins jusqu’à la fin 
décembre, pour 
assurer une transition 
harmonieuse.»

 — Gilles Lamarche
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La Couronne 
dénonce la 
situation

NANCY MASSICOTTE

nancy.massicotte@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Après avoir 
déjà insulté dans le passé la juge 
Guylaine Tremblay, Jean-Sébas-
tien Dufour a encore une fois man-
qué de respect envers la justice la 
semaine dernière en invectivant 
cette fois-ci une procureure de la 
Couronne de Trois-Rivières.  

Or, cet autre écart de langage 
n’est pas tombé dans l’oreille d’un 
sourd, au point que le procureur 
en chef adjoint a cru bon dénon-
cer cette situation. 

«Ce n’est pas le travail d’un avo-
cat de se faire insulter en cour. 
C’est une question de décorum, 

mais surtout de respect pour 
tout le monde qu’il soit procu-
reur de la Couronne, avocat de 
la défense, constable, témoin ou 
victime. Quand on manque de 
respect envers un procureur, on 
met en doute son intégrité alors 
qu’il ne fait que son travail tout 
simplement», a indiqué Me Jean-
François Bouvette. 

Là où le bât blesse selon lui, 
c’est que pareil geste demeure 
impuni. En aucun temps, l’indi-
vidu de 39 ans, bien connu pour 
ses frasques devant les tribu-
naux et son mépris de l’autorité, 
n’a été accusé d’outrage au tri-
bunal ou n’a mérité un avertis-
sement. Me Bouvette rappelle 
que le juge a pourtant le pouvoir 
de faire cesser pareil comporte-
ment pour maintenir l’ordre dans 
la salle et assurer la bonne admi-
nistration de la justice. 

Dufour est  cet  individu de 
Montréal qui, en 2015, avait été 
déclaré coupable par la juge Guy-
laine Tremblay de séquestration, 
menaces de mort, menaces de 
brûler un lieu et vol de véhicule 
à moteur. Les présumés délits 
avaient été commis en 2014 à 
Trois-Rivières. 

A p r è s  a v o i r  p o i g n a r d é  u n 
homme à Montréal, il aurait volé 
un véhicule, pris la direction de 
Trois-Rivières et débarqué dans 
un logement de la rue Saint-
Valère pour y avoir de la drogue. 
Il aurait entre autres menacé les 
femmes qui se trouvaient dans le 
logement. Il avait été arrêté peu 
de temps après par les policiers. 
Depuis, il est incarcéré.  

Dans le cadre d’auditions visant 
à le faire déclarer délinquant dan-
gereux après le verdict de 2015, il 
ne s’était pas gêné pour envoyé 
paître la juge Tremblay en lui 
disant notamment qu’il se «câlis-
sait d’elle», allant même jusqu’à la 
traiter de «vieille chienne». 

En août 2017, il avait obtenu 
de la Cour d’appel qu’un nou-
veau procès soit tenu sur les 
délits criminels commis à Trois-
Rivières en 2014. Mais depuis, 

son dossier est sans cesse reporté, 
et ce, à sa demande car il change 
régulièrement d’avocat. Encore 
la semaine dernière, alors que 
son procès devait commencer, 
le juge David Bouchard et la 
Couronne ont appris à la toute 
dernière minute que le lien de 
confiance avec son avocat était 
brisé et qu’il avait entrepris des 
démarches pour s’en trouver un 

nouveau. Du coup, le 
suspect demandait que 
son dossier soit repor-
té à une autre date. La 
procureure de la Cou-
ronne, Me  Catherine 
Lacoursière, a vivement 
contesté cette requête 
en invoquant les nom-

breux délais imputables au sus-
pect, l’Arrêt Jordan et la présence 
de ses témoins dans la salle.  

C’est donc dans le cadre de cette 
audience que Dufour a fait des 
siennes. Il a notamment refusé 
de se lever malgré les demandes 
répétées du juge Bouchard. «Je 
m’en câlisse. Ça fait 53 mois que 
je suis icitte. Je m’en câlisse. Je me 
lève pas», a-t-il répondu. 

L e  j u g e  a  a l o r s  s u s p e n d u 
l’audience pendant quelques 

minutes pour laisser le temps 
au prévenu de se calmer mais 
à son retour,  son humeur ne 
s’était guère améliorée. «Ça fait 
53 mois que je suis en dedans 
pour une affaire que je n’ai pas 
faite. Même si je serais coupable, 
ça fait longtemps que mon temps 
est fait. Non, j’chu pas content. 
Ça fait 160 fois que je passe en 
cour.  Cette crosseuse-là, j’chu pu 
capable de la voir», a-t-il ajouté 
en faisant référence à la procu-
reure de la Couronne. 

Le juge lui a demandé à plu-
sieurs reprises de se calmer et l’a 
averti qu’il pouvait le renvoyer 
s’il continuait à crier et à faire 
du tumulte et surtout qu’il allait 
prendre les dispositions pour 
que son procès se déroule ronde-
ment. Néanmoins, il a accepté de 
reporter la cause au 29 novembre 
afin de vérifier si le nouvel avo-
cat contacté par Jean-Sébastien 
Dufour accepterait le mandat. 

Cette audience du 23 novembre 
d e r n i e r  n ’a  p a s  m a n q u é  d e 
faire sourciller Me  Bouvette. 
«Si un juge se fait insulter, ça le 
regarde mais quand il y a des 
personnes dans la salle de cour, 
le juge devrait réagir autrement 
que de dire ‘‘calmez-vous’’. Je ne 
dis pas qu’il faudrait citer un 
prévenu pour outrage au tribu-
nal à la première offense mais ça 
prend des avertissements, surtout 
lorsque ça se répète. Le tribunal 
est le dernier endroit où les gens 
devraient se faire insulter de la 
sorte», a-t-il conclu.

Encore des insultes de la part 
de Jean-Sébastien Dufour 

Le juge lui a demandé à 

plusieurs reprises de se calmer 

et l’a averti qu’il pouvait le 

renvoyer s’il continuait à 

crier et à faire du tumulte

Un des deux 
hommes est 
un  joueur de la 
Ligue de hockey 
senior AAA du 
Québec

ISABELLE MATHIEU

imathieu@lesoleil.com

Deux anciens militaires, Antonin 
Ladet, 41 ans et Cédrick Fafard, 
27 ans ont été accusés mercredi 
matin du meurtre au premier de-
gré de Jordan Tremblay.

Ladet, résidant de Québec, est 
un ancien militaire déployé en 
Afghanistan et en Haïti. En 2017, 
il a plaidé coupable en Cour mar-
tiale à des menaces envers un 
supérieur. À ce moment, il avait 
invoqué un grave choc post-trau-
matique, résultat de ses missions 

prolongées, et avait déploré le 
peu d’aide médicale reçue.

Antonin Ladet a aussi des anté-
cédents judiciaires pour des 

voies de fait, qui remontent tou-
tefois à une vingtaine d’années.

C é d r i c k  Fa f a r d  h a b i t e  l u i 
la  vi l le  de Mascouche.  I l  est 

hockeyeur dans la Ligue de hoc-
key senior AAA et reconnu pour 
sa rudesse. Il a joué depuis 2015 
pour Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
Saint-L é onard-d’Aston et  le 
Cap-de-la-Madeleine.

Les deux hommes ont été arrê-
tés mardi midi dans un véhicule 
à une station-service de L’Étape, 
dans la Réserve faunique des 
Laurentides, en direction du 
Saguenay.

Jordan Tremblay, 26 ans, aurait 
été frappé à coups de barre de fer 
lundi après-midi, rue du Séné-
gal dans Beauport. Les premiers 
répondants l’ont trouvé gisant 
dans un abri d’auto.

Le jeune homme se rendait 
visiter sa grand-mère avec sa 
conjointe et leur bébé.

Il est décédé à l’hôpital peu de 
temps après la violente agression.

Les liens entre les présumés 
agresseurs et leur victime restent 
à établir. 

Il semble que Tremblay, qui a 
lui aussi des antécédents judi-
ciaires pour vol et introduction 
par effraction, connaissait au 
moins l’un des deux hommes.

GABARIT IMPRESSIONNANT

Si Ladet et Fafard veulent obte-
nir une remise en liberté durant 
l e s  p r o c é d u r e s,  i l s  d e v r o n t 
s’adresser à la Cour supérieure. 
La juge Annie Trudel de la Cour 
du Québec a interdit aux deux 
hommes, au gabarit impression-
nant, de communiquer à par-
tir du centre de détention avec 
une liste de personnes, témoins 
potentiels de la cause.

A n t o n i n  L a d e t  e t  C é d r i c k 
Fafard reviendront à la cour le 
17 décembre. La Couronne com-
plétera à ce moment la divul-
gation de la preuve policière. 
Pour porter une accusation de 
meurtre au premier degré, la 
Couronne doit être convaincue 
que le meurtre a été commis 
avec préméditation et de propos 
délibéré.

C e r t a i n e s  c i r c o n s t a n c e s 
imposent l’accusation de meurtre 
au premier degré, par exemple 
un meurtre commis dans un 
contexte de harcèlement cri-
minel, d’intimidation ou pour 
le compte d’une organisation 
criminelle.

Accusés de meurtre au premier degré

Cédrick Fafard (à gauche) est hockeyeur dans la Ligue senior de hockey AAA 
et reconnu pour sa rudesse. Antonin Ladet est un ancien militaire déployé en 
Afghanistan et en Haïti. En 2017, il a plaidé coupable en Cour martiale à des me-
naces envers un supérieur. — PHOTOS TIRÉE DE FACEBOOK ET FOURNIE PAR RADIO-CANADA
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Son agenda 
le prévoit, les 
médecins le 
décideront

PAULE VERMOT-DESROCHES
pvermot@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Le maire de 
Trois-Rivières Yves Lévesque 
pourrait être de retour à l’hôtel 
de ville dès le début du mois de 
janvier, si l’on se fie à son agenda 
officiel. Le verdict final reviendra 
toutefois à ses médecins qui lui 
recommanderont de prolonger ou 
non l’arrêt de travail qu’il a pris le 
10 octobre dernier.

Selon le porte-parole au cabinet du 
maire, Yvan Toutant, la présence du 
maire Yves Lévesque est prévue à 
l’agenda pour la réunion du comité 
exécutif du 8 janvier prochain. Par 
ailleurs, il est également prévu que 
le maire Lévesque préside la séance 
publique du conseil municipal qui 
est à l’horaire pour le 15 janvier.

«Mais tout ça dépendra de ce que 
ses médecins lui diront», précise 
Yvan Toutant. 

Rappelons que le maire Lévesque 
avait annoncé, par le biais de son 
cabinet, qu’il prenait un congé de 
maladie sous recommandation 
médicale. Bien qu’il n’ait jamais 
rendu public le diagnostic du 
médecin, il avait indiqué par le biais 
de sa page Facebook qu’«il vient 
un moment où l’on doit s’écouter, 
et c’est ce que je fais aujourd’hui».

Cet arrêt de travail avait été 
annoncé jusqu’à la période des 
Fêtes. 

FACEBOOK
Par ailleurs, la page Facebook du 

maire a récemment été désactivée, 
a-t-on pu constater. Selon le cabi-
net du maire, il s’agit d’une initia-
tive personnelle de la part d’Yves 
Lévesque. Selon M. Toutant, une 
personne avait été désignée pour 
administrer cette page, mais n’avait 
plus autant de temps à y consacrer. 
Dans les circonstances, le maire 
a choisi de désactiver la page. 
Impossible toutefois de dire si elle 
sera réactivée à son retour à l’hôtel 
de ville ou s’il choisira de ne plus 
avoir de page Facebook.

Le maire  
de retour  
le 8 janvier?

Le maire de Trois-Rivières, Yves Lévesque. — PHOTO: FRANÇOIS GERVAIS

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-JUSTIN — Dix-huit mois après sa mise en vente, 
l’église de Saint-Justin n’a toujours pas trouvé preneur.

La décision de vendre l’église reposait sur une incapa-
cité de payer les réparations de la toiture, une facture de 
150 000 $. De l’eau s’est infiltrée dans la bâtisse au fil du 
temps. Malgré cette situation, André Alarie croyait avoir 
un acheteur rapidement lorsqu’il a obtenu le mandat de 
vendre la bâtisse. La fabrique locale espérait d’ailleurs 
régler le dossier en six mois.

Le courtier immobilier reconnaît aujourd’hui que la 
vente prend bien plus de temps que prévu.

«Ça ne bouge pas à mon goût, admet volontiers M. Ala-
rie. Il y a une personne qui a démontré de l’intérêt et il 
y en a une autre qui vient d’arriver dans le portrait. J’ai 
d’ailleurs une visite avec cette personne le 17 décembre.»

Selon M. Alarie, certains délais ont été engendrés par 
une demande de modification d’usage de cette bâtisse 
auprès des instances municipales. Le courtier immobilier 
dit ignorer le projet des gens intéressés, mais il propose 
qu’elle puisse être utilisée comme commerce de détail 
ou être transformée en résidence pour personnes âgées.

«La bâtisse va rester en place. Elle n’est pas si maganée 
et est facile à réparer», ajoute M. Alarie, qui a l’impression 
que le dossier va finalement aboutir au début de 2019.

Si l’église de Saint-Justin demeure à vendre, le presby-
tère de Sainte-Ursule ne l’est plus. La communauté fait 
sienne l’orientation annoncée mardi par le diocèse de 
Trois-Rivières concernant le patrimoine bâti: un comité 
est mis sur pied pour discuter de l’avenir des églises.

«Pour le moment, le presbytère n’est plus sur le marché. 
On va voir ce qu’on va faire avec l’infrastructure. Si la santé 

financière nous permet de le garder, on va le garder», 
raconte Normand Lambert, marguillier de Sainte-Ursule 
au sein de la nouvelle paroisse de Saint-Frère-André.

La fabrique locale avait pourtant décidé en 2014 de se 
départir de cette bâtisse, évoquant des moyens financiers 
insuffisants pour l’entretenir.

«On est en train de réfléchir à tout ça, poursuit M. Lam-
bert. Il y a un potentiel, mais il s’agit de le développer pour 
garder les locaux. La location pourrait être une avenue 
pour conserver le presbytère.»

Selon M. Lambert, la communauté paroissiale de 
Sainte-Ursule n’est ni riche ni pauvre. La communauté 
vise à raviver la pratique religieuse et réfléchit aux pos-
sibilités pour y parvenir, ce qui aiderait à remonter les 
finances.

À SAINT-JUSTIN

L’église est toujours à vendre

L’église de Saint-Justin est toujours à vendre. 
— PHOTO: STÉPHANE LESSARD

1100, promenade du St-Maurice
Shawinigan • 819.537.6000
gouverneurshawinigan.com

Souper buffet du jour de l’An
dès 18 h

4095$
Animation musicale avec le duo jazz Fred Pothier

brunch du jour de l’An
dès 11 h 30

3595$
enfants de 4 à 12 ans

enfants de 4 à 12 ans

Gratuit pour les moins de 3 ans

Gratuit pour les moins de 3 ans1750$ 2095$

1er janvier 2019

Sur rendez-vous seulement
750, rue Sabourin, Trois-Rivières | 819 378-2624

Consultation gratuite

MAQU I L L AG E P E RMAN EN T

INSTITUT

FRANCE CHARBONNEAU

Après une période de formation, c’est avec un réel plaisir que
Vanessa Dufour (au centre) se joint officiellement à l’équipe de

France Charbonneau et Johanne Campbell.

Félicitations!

Fabrication et réparation
de prothèse dentaire amovible

JEAN FUGÈRE, D.D.
Denturologiste

1410, 3e Rue
Trois-Rivières (Québec) G8Y 2T8

819 376-6772
Face au Centre Les Rivières

Rampe d'accès aux handicapésRampe d accès aux handicapés
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Le syndicat va 
rencontrer la 
direction pour 
régler la situation

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — Les re-
lations de travail seraient tendues 
entre des employés et la Munici-
palité de Saint-Élie-de-Caxton. 
Le syndicat représentant 14 tra-
vailleurs a demandé et obtenu de 
rencontrer jeudi les administra-
teurs afin de trouver une solution 
à ce problème qui durerait depuis 
l’arrivée du nouveau conseil mené 
par le maire Robert Gauthier.

Au cours des derniers mois, deux 
employés ont remis leur démis-
sion, alors que trois ont été ou 
sont toujours en arrêt de travail. 
Pas plus tard que jeudi dernier, 
c’était au tour d’un élu, François 
Beaudry, de quitter ses fonctions.

Selon la présidente du syndicat, 
Anne-Claude Hébert-Moreau, le 
regroupement de travailleurs ne 
peut fermer les yeux sur ces évé-
nements survenus depuis l’entrée 
en poste de la nouvelle adminis-
tration, en novembre 2017.

«Je travaille à la Municipalité 
de Saint-Élie depuis 12 ans et je 
n’ai jamais connu ce genre de 
situation. On a de forts doutes 
concernant un problème de ges-
tion des ressources humaines. 
Il y a des problèmes et on veut 
mettre le doigt dessus. Une année 
comme celle-là, je souhaite ne 
pas en vivre d’autres», déclare 
Mme Hébert-Moreau.

François Beaudry attribue son 
départ à son état de santé, mais 

aussi à l’aspect de la gestion du 
personnel.

«Considérant la situation chao-
tique qui règne actuellement en 
gestion des ressources humaines, 
il y va de l’intérêt de la Municipa-
lité et de ses employés d’avoir un 
conseiller énergique et vigilant», 
écrit M. Beaudry dans sa lettre de 
démission.

Contacté lundi par téléphone, 
M. Beaudry refuse de s’étendre 
davantage sur la situation qui 

prévaut au bureau municipal.
«Je démissionne pour les deux 

raisons évoquées dans ma lettre. 
Je vais m’en tenir à ça.»

Ces propos de M.   Beaudr y 
s’ajoutent à ceux tenus par Manon 
Shallow, la directrice générale 
qui a remis sa démission au prin-
temps. Mme Shallow mentionnait 
alors que son départ était motivé 
par l’observation d’un climat 
de travail tendu. Elle soulignait 
qu’il lui apparaissait «presque 

impossible d’envisager pouvoir 
travailler dans un climat serein 
et constructif dans un avenir 
rapproché».

Paul-André Garceau,  agent 
touristique et de communica-
tion, est un des employés sur la 
touche. M. Garceau est en arrêt 
de travail depuis un mois et demi 
pour cause de surmenage. Pru-
dent dans ses propos, il reconnaît 
qu’on puisse avancer l’existence 
d’un malaise en considérant tous 
les mouvements de personnel.

«Ça fait 10 ans que je suis à la 
Municipalité et je me donne beau-
coup. Là, ça commençait à être 
plus lourd. Je dois faire un arrêt. 
Je ne suis pas le premier employé 
en arrêt de travail, c’est vrai. Moi, 
je prône l’harmonie, les valeurs 
humaines», énumère M. Garceau, 
qui ne veut pas se lancer dans une 
attaque contre son employeur, 
affirmant que cela ne concorde 
pas avec ses valeurs.

Le syndicat rencontrera l’em-
ployeur jeudi afin d’amorcer des 
discussions concernant la ges-
tion du personnel. Mme Hébert-
Moreau dit fonder beaucoup 
d’espoir sur cette rencontre, elle 
qui précise que le syndicat a tenté 
des approches durant les derniers 
mois.

« L’e m p l oy e u r  s e mb l e  v o u -
loir répondre à certaines de nos 
demandes. On souhaite que ce 
soit une problématique qui soit 
priorisée. Et on souhaite que 
le nouveau directeur général 
(Benoit Gauthier) ait la latitude 
pour effectuer son travail de façon 
efficiente.»

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON

Relations de travail difficiles?

MARTIN LAFRENIÈRE
martin.lafreniere@lenouvelliste.qc.ca

SAINT-ÉLIE-DE-CAXTON — «J’ai 
été gestionnaire toute ma vie et je 
suis fier de mon travail de gestion-
naire des employés, car ça va très 
bien.»

Robert Gauthier se dit satisfait 
de son bilan concernant son rôle 
d’administrateur des ressources 
humaines à la Municipalité de 
Saint-Élie-de-Caxton. Le maire 
élu en novembre 2017 affirme que 
Saint-Élie ne vit pas de situation 
pire que d’autres municipalités et 
que l’ambiance est positive.

«Il y a des hauts et des bas. Mais 
c’est comme ça dans n’importe 
quelle organisation. Dire que 
l’ambiance n’est pas bonne, il faut 

rappeler qu’on est en politique. 
Des gens peuvent avoir des per-
ceptions. Mais ce que je vis depuis 
un an, ce n’est pas ça. Les relations 
de travail entre nous, ça fonc-
tionne. Je suis fier des employés 
municipaux», raconte calmement 
M. Gauthier.

N’empêche que deux démissions 
et trois personnes en arrêt de tra-
vail en l’espace de quelques mois 
ont le potentiel d’attirer l’attention 
sur la qualité des relations de tra-
vail au sein d’une organisation, 
sans compter le départ du conseil-
ler François Beaudry.

«Quand une personne arrive avec 
un billet de médecin et a besoin 
d’un arrêt de travail, on respecte ça 
et on lui souhaite un prompt réta-
blissement. Et je respecte le choix 
des gens qui trouvent un autre 

employeur. Il y a aussi un départ 
d’un conseiller, c’est le premier qui 
annonce son départ. Je regrette son 
départ. Je comprends aussi que 
c’est pour des raisons de santé.»

Quand on rappelle à M. Gau-
thier que François Beaudry quitte 
son poste pour des raisons de 
santé, mais aussi en raison d’une 
situation «chaotique» en gestion 
du personnel, M. Gauthier a cette 
réponse.

«Il a droit à ses opinions.»
Au sujet de la rencontre avec le 

syndicat jeudi, le maire Gauthier 
indique que la direction en tient 
régulièrement.

«On respecte le contrat de tra-
vail, on rencontre le syndicat 
quand il y a des problèmes et c’est 
comme ça dans n’importe quelle 
organisation.»

Gauthier fier de sa gestion du personnel

Robert Gauthier — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Au cours des derniers mois, deux employés de Saint-Élie-de-Caxton ont remis leur démission, alors que trois ont été 
ou sont toujours en arrêt de travail. — PHOTO: ARCHIVES



leNouvelliste  JEUDI 29 NOVEMBRE 2018 ACTUALITÉS   9

MARIE-EVE LAFONTAINE
me.lafontaine@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La Sûreté 
du Québec a dévoilé le nom de 
la victime de la collision mor-
telle survenue, en fin d’après-
midi, mardi, sur la route 153, à 
Hérouxville. 

Il s’agit de Vincent Cossette,  
25 ans.

R a p p e l o n s  q u e  l e  v é h i -
c u l e  d u  j e u n e  h o m m e  e s t 
e n t r é  e n  c o l l i s i o n  a v e c  u n  
camion lourd qui circulait en 
sens inverse. 

Sa voiture s’est retrouvée coin-
cée sous le véhicule lourd. 

Son décès a  été constaté à 
l’hôpital.

Accident 
mortel à 
Hérouxville: 
la victime 
identifiée

ANNIE-CLAUDE BRISSON
Le Quotidien

Un homme d’Alma a tenté une 
traversée bien particulière de la 
Réserve faunique des Lauren-
tides, mercredi matin. L’individu 
de 38 ans, qui espérait se rendre 
à Montréal, a grimpé clandestine-
ment sur la remorque d’un poids 
lourd, à Saint-Bruno au Lac-Saint-
Jean. Celui qui a parcouru plus 
d’une centaine de kilomètres 
dans cette position est passible 
d’amendes reliées au Code de la 
sécurité routière.

L’intervention d’un citoyen, du 
camionneur et des secours, près du 
kilomètre 172 dans la Réserve fau-
nique des Laurentides, aura permis 
d’éviter que cet événement rocam-
bolesque ne tourne au drame.

La journée avait pourtant com-
mencé normalement pour le 
conducteur du camion, Dave 
Tremblay. L’employé d’une com-
pagnie de transport spécialisé d’Al-
ma devait se rendre à Montréal. 
«Vers 6h30, j’ai fait le plein de mon 
camion au Centre du camion 
à Saint-Bruno. J ’ai  remarqué 
quelqu’un qui se promenait dans 
le stationnement. Je ne m’y suis 
pas trop attardé», a-t-il expliqué, 
quelques heures après l’événement.

C’est à cet instant que l’individu 
aurait grimpé sur la remorque. Un 
espace de moins d’un mètre lui 
permettait de s’asseoir à l’arrière de 

deux conteneurs.
Le camionneur a amorcé son tra-

jet, quelques minutes plus tard, en 
direction de la métropole en pas-
sant par Saguenay. «Je dépasse la 
jonction du Petit Parc et un véhi-
cule Mazda gris me klaxonne. Je 
croyais qu’il signalait sa présence 
en raison de la tempête. Environ 10 
kilomètres plus loin, l’automobiliste 
allume les clignotants d’urgence et 
il me fait signe d’arrêter. Il se met en 
travers de mon chemin», explique-
t-il. L’homme avise Dave Tremblay 
qu’une personne est assise sur la 
remorque de son camion. Celui-ci 
se rend à l’arrière du poids lourd et 
constate la présence de l’individu 
qui semble frigorifié. 

Le passager clandestin aurait 
confié avoir choisi cette option 
puisque ses tentatives d’auto-stop 
n’ont pas fonctionné. L’homme 
qui affirmait devoir absolument se 
rendre à Montréal a poursuivi sa 

route, en marchant. Le camionneur 
tentait de le protéger en le suivant 
à basse vitesse avant qu’il ne soit 
embarqué par un couple.

RIRE PLUTÔT QU’AIDER
Dave Tremblay ose à peine imagi-

ner les conséquences qui auraient 
pu se produire. Il remercie le 
conducteur du véhicule Mazda gris 
qui a permis d’éviter un tel drame. 
Devant le côté invraisemblable de 
cette histoire, il retient une seule 
chose. «Les gens prennent des 
photos sans faire leur devoir de 
citoyen. J’ai vu tellement de photos 
sur les réseaux sociaux alors qu’une 
seule personne m’a arrêté. Avertis-
sez les camionneurs de ce qui se 
passe. Appelez notre employeur, le 
numéro est sur les portes. On aime 
mieux rire de la situation que d’ai-
der», explique celui qui ne s’atten-
dait jamais à être impliqué dans 
une telle affaire.  

La Sûreté du Québec confirme 
avoir reçu plusieurs signale-
ments à ce sujet, dont le premier à  
Saint-Bruno et plusieurs sur l’auto-
route. Un policier de la SQ a été en 
mesure d’intercepter le camion-
neur du semi-remorque et le couple 
d’automobilistes qui a embarqué 
le passager clandestin. Selon le 
témoin, le policier se serait dirigé à 
L’Étape en compagnie de l’homme 
de 38 ans. 

Celui qui a été pris en charge par 
le service ambulancier est en bonne 
santé. Il s’en tire avec une légère 
hypothermie. Selon la SQ, le trente-
naire est passible d’amendes reliées 
au Code de la sécurité routière. 
L’infraction de car surfing pourrait 
lui coûter plus de 1000 $. La Sûreté 
du Québec n’a pas voulu s’avancer 
quant à la possibilité de déposer des 
accusations criminelles. Selon un 
témoin, l’homme qui réside à Alma 
s’exprimait difficilement en français.  

Traverser le Parc... accroché 
à un camion-remorque

Un espace de moins d’un mètre permettait à l’individu de 38 ans de s’asseoir 
à l’arrière de deux conteneurs. — PHOTO: FACEBOOK

819 535-3114 | FERMÉ LE DIMANCHE Suivez-nous sur

1411, rue Principale, St-Étienne-des-Grès,
819 535-3114 - boucherie.jcfortin@cgocable.ca

Menu des Fêtes (6 personnes)

69$

1 pâté de foie
1 pain croûté
1 pt bouchée de fromage
6 mini-tourtières
1 tourtière des Grès
1 douz . de poutine
1 pot de bouillon de ragoût de
pattes

1 pot de bouillon de poulet
1 pot de poulet en conserve
1 pot de ketchup aux fruits
1 roulette de saucisse
½ jambon fumé fait maison
1 tarte au sucre

Économie d’environ 20$

Sur demande seulement

OFFERT DU 26 OCTOBRE
AU 17 DÉCEMBRE 2018.

*PAR NUITÉE, DANS UNE CHAMBRE
FAIRMONT, EN OCCUPATION DOUBLE,
TAXES EN SUS.

INFORMATION ET RÉSERVATION :

1 800 441 1414
fairmont.fr/frontenac-quebec

199$*
CAD

209$*
À PARTIR DE

À PARTIR DE LE FORFAIT COMPREND :

• L’hébergement;

• 25$ par jour à dépenser
dans nos restaurants;

• Ateliers stylisme mode,
viticole et culinaire
tous les samedis de novembre;

• 25$ de rabais au Moment Spa
Le Château Frontenac.

DU DIMANCHE AU JEUDI

LES VENDREDIS ET SAMEDIS

NOËL
DÈS NOVEMBRE

CAD

15h43
Le moment
où vous donnez
un air de fête
à votre automne.
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PATRICIA CLOUTIER
Le Soleil

L’heure d’un «redressement 
national» en éducation est ve-
nue, déclare le premier ministre 
François Legault. Dans cette 
sphère comme dans d’autres, il 
propose de remplacer la peur par 
l’«audace et la fierté».

M. Legault a fait de l’éducation 
l’enjeu majeur de son discours 
d’ouverture de la 42e législature. 
«Pour la première fois depuis 
les années 1960, l’avenir de nos 
enfants va être l’ambition pre-
mière d’un gouvernement.»

Tablant sur les grands chan-
gements de la Révolution tran-
quille, M. Legault croit que c’est 
par l’éducation que le Québec 
a réussi à rattraper son retard à 
l’époque. Il a promis de protéger 
les budgets alloués aux écoles 
durant son mandat, «même si le 
Québec devait affronter un ralen-
tissement économique». 

Le premier ministre s’est vou-
lu rassurant quant à son enga-
gement de créer des classes de 
prématernelle quatre ans pour 
tous les enfants du Québec d’ici 
cinq ans. 

Selon lui, cette mesure n’aura 
pas pour effet de «démanteler ou 
d’affaiblir le réseau des CPE». Il 
a aussi adressé un message aux 
parents qui craignent que leur 
enfant de quatre ans soit trop 
jeune pour fréquenter l’école : la 
prématernelle ne sera pas obliga-
toire et utilisera «l’apprentissage 
par le jeu». 

Comme l’avait fait son ministre 
de l’Éducation plus tôt en jour-
née, M. Legault s’en est pris à 
ceux qui tiennent le discours 
«fataliste» voulant que le Québec 
ne soit pas capable de trouver 
l’espace et les enseignants néces-
saires à la création de ces classes. 

LA PEUR
M. Legault a d’ailleurs identi-

fié la peur comme sa principale 

a d v e r s a i r e .  « L a  p e u r  d e  s e 
tromper, la peur de ne pas être 
capable, la peur du changement», 
énumère-t-il. 

D a n s  c e  l o n g  d i s c o u r s  d e 
plus d’une heure prononcé au 
Salon bleu mercredi, le premier 
ministre fait un rappel des prin-
cipaux engagements de la Coa-
lit ion avenir Québec (CAQ). 
 En plus de l’éducation, l’écono-
mie et la santé seront ses grandes 
priorités. 

M. Legault croit que le Qué-
bec se doit d’être «audacieux» en 
affaires, afin de rattraper le niveau 
de richesse «de nos voisins cana-
diens et américains». Il mise sur 
la vente d’hydroélectricité à ces 
mêmes voisins pour enrichir le 
Québec. 

En santé, le premier ministre 
reste vague sur la façon dont il 
va s’y prendre pour améliorer le 
temps d’attente à l’urgence ou à la 
clinique médicale. «On va avan-
cer un pas à la fois, main dans la 
main avec les professionnels en 
soins.»

Le premier ministre a aussi 

réitéré son intention de réformer 
le mode de scrutin, d’interdire les 
signes religieux pour les employés 
de l’État en situation d’autorité 
et d’abaisser le nombre d’immi-
grants que recevra le Québec. 

LES «GRANDS OUBLIÉS»
Le chef du Parti libéral Pierre 

Arcand a déploré le manque de 
détails et de mesures concrètes 
dans ce discours. Selon lui, les 
municipalités, l’agriculture, la 
foresterie,  le développement 
social et la santé mentale sont les 
«grands oubliés» de la CAQ. 

«C’est l’audace de ne rien dire», 
critique quant à lui le chef du Par-
ti québécois Pascal Bérubé. Selon 
lui,  ce discours annonce «un 
gouvernement de grand parleur, 
petit faiseur». M. Bérubé a senti 
M. Legault «sur la défensive» sur 
son engagement le plus impor-
tant, soit la création de classes de 
prématernelle quatre ans. Une 
vision «qui ne marchera pas». 

La co-porte-parole de Québec 
solidaire Manon Massé trouve 
quant à elle «choquant» de ne 

pas avoir entendu une fois le 
mot «pauvreté» dans le discours. 
Elle trouve que de bonnes idées 
s’y trouvent, mais attend de voir 

comment elles seront déployées. 
«C’est pas parce qu’on répète 
constamment le mot audace 
qu’on est audacieux.»

DISCOURS D’OUVERTURE DE FRANÇOIS LEGAULT

Être audacieux en éducation

L’opposition libérale a durement critiqué, mercredi, le discours d’ouver-
ture du premier ministre François Legault, qu’elle accuse d’outrage au 
parlement pour avoir d’abord partagé son texte avec les médias plutôt 
qu’avec les parlementaires.

Or, c’est le privilège des élus d’être les premiers à prendre connaissance 
des affaires du parlement.

Le leader parlementaire de l’opposition officielle, Sébastien Proulx, 
s’est aussitôt levé de son siège au Salon bleu. «Il y a manifestement, 
et à première vue, outrage à nos règles», a-t-il déclaré.

«Ce n’est pas banal, ce qui s’est passé, a-t-il insisté en point de presse. 
Déjà, dès le départ, un faux pas aussi important...»

Exercice de relations publiques, discours électoraliste, partisan, sans élé-
vation, ni lyrisme, sans vision cohérente, les partis d’opposition à l’Assem-
blée nationale n’ont pas manqué de qualificatifs, mercredi, pour décrire le 
discours d’ouverture de M. Legault.

Selon le chef intérimaire du Parti libéral du Québec (PLQ), Pierre 
Arcand, le premier ministre a livré un discours écrit par des son-
deurs, rempli de mots-clés tels que audace, humanisme et proximité.   
LA PRESSE CANADIENNE

Le PLQ accuse la CAQ 
d’outrage au parlement

Le premier ministre François Legault est applaudi  par son caucus après avoir livré le discours d’ouverture de la 42e législature. 
— PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, JACQUES BOISSINOT

«On va avancer  
un pas à la fois,  
main dans la main  
avec les 
professionnels 
en soins»

 — Le premier ministre François 
Legault sur la façon dont son 
parti s’y prendra pour améliorer 
le temps d’attente à l’urgence 
ou à la clinique médicale
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JEAN-MARC SALVET
Le Soleil

ANALYSE
C’est janvier en novembre à l’As-
semblée nationale. C’est le temps 
des résolutions.

Avant le discours inaugural pronon-
cé mercredi par le premier ministre 
François Legault, il y avait déjà eu, la 
veille, des députés et des ministres 
qui avaient promis un «nouveau 
ton» pour cette 42e législature. Ces 
résolutions portant sur le ton glisse-
ront lentement mais sûrement dans 
les oubliettes. Ce sera totalement 
apparent et audible lorsque le Parti 
libéral du Québec et le Parti québé-
cois auront chacun désigné un chef 
qui participera à la prochaine cam-
pagne électorale.

Avec la feuille de route présentée 
mercredi par François Legault, on 
est aussi dans les bonnes résolutions 
— vagues, mais c’est souvent le cas 
dans ce genre d’exercice.

Les intentions exprimées par le 
premier ministre sont en général 
conformes aux engagements élec-
toraux de la Coalition avenir Qué-
bec (CAQ). On peut déplorer un 

manque de détails, mais la surprise 
aurait été qu’il y ait des surprises 
dans ce discours. La question est de 
savoir si les résolutions énoncées 
par M. Legault seront tenues, elles, 
contrairement à celles sur le «ton».

Quelques-unes ne pourront sans 
doute être réalisées à la hauteur de 
ce que la CAQ a promis en cam-
pagne électorale, comme celle sur 
les «maternelles quatre ans», celle 
sur le salaire des médecins spécia-
listes ou encore celle portant sur 
la promesse de toujours pouvoir 
consulter un médecin ou une super-
infirmière en moins de 36 heures.

Mais la plupart seront très cer-
tainement réalisées en tout ou en 
partie, ou en voie de l’être d’ici le 
prochain scrutin en 2022. C’est la 
norme de nos jours. Les gouverne-
ments québécois réalisent une très 
grande part de leurs engagements. 
Cela a été le cas sous Philippe Couil-
lard; ce le sera sous François Legault.

M. Legault, son président du 
Conseil du trésor, Christian Dubé, et 
le ministre des Finances, Éric Girard, 
ont hérité, de surcroît, de finances 
publiques saines. C’est un incroyable 
atout qu’ils ont en poche, contraire-
ment à leurs prédécesseurs.

Dans son discours, François 

Legault a cherché à irriter le moins 
de gens possible. Ses mots visaient 
à apaiser les débats à venir. Parallè-
lement, il a tenté de séduire un maxi-
mum de citoyens. Voilà pourquoi il 
a affirmé qu’il ne gouvernera pas 
«pour les groupes de pression, patro-
nal, syndical ou autre». Dit ainsi, on 
ne peut que l’applaudir. Mais le pre-
mier ministre ne devra pas oublier 
qu’ils ne sont pas que des lobbys; ils 
sont aussi des corps intermédiaires 
souvent utiles dans une société 
comme la nôtre.

Ce qui touche à l’éthique et à l’inté-
grité fait souvent office de «premier 
projet de loi» d’un gouvernement. 
Sans surprise, M. Legault a annon-
cé que le «projet de loi numéro un 
du nouveau gouvernement» sera 
celui visant à faire en sorte que les 
dirigeants de l’UPAC, de la Sûreté du 
Québec et de la Direction des pour-
suites criminelles et pénales soient 
nommés aux deux tiers des voix des 
députés de l’Assemblée nationale. 
Sous le gouvernement de Pauline 
Marois, le «projet de loi 1» avait été 
présenté par le ministre Stéphane 
Bédard et portait sur «l’intégrité en 
matière des contrats publics».

Il y aura «le premier projet de loi», 
mais il y a surtout la première des 

priorités. Le gouvernement caquiste 
n’est pas le premier à vouloir faire de 
l’éducation la priorité des priorités. 
Mais François Legault en a parlé ce 
mercredi avec davantage de passion. 
Ce n’était pas la première fois. Cette 
question lui tient à cœur depuis 
longtemps. Deux pièces manquent 
dans l’énoncé du «nationaliste» 
François Legault : la langue française 
et la place qu’il veut que le Québec 
prenne au sein du Canada. 

Cette histoire d’enfouir dans le 
futur (ou l’éventuel) troisième lien 
entre Québec et Lévis les fils des 
pylônes d’Hydro-Québec traversant 
l’île d’Orléans est un lapin sorti d’un 

chapeau à la toute dernière minute.
Cette idée émane du cabinet du 

premier ministre. On a vite compris 
à écouter la ministre responsable 
de la capitale, Geneviève Guilbault, 
qu’elle ne repose encore sur rien. On 
imagine la surprise de son collègue 
des Transports, François Bonnardel, 
lorsqu’il a découvert ce vague projet.

Le cabinet du premier ministre 
n’a pas la naïveté de croire qu’il 
convaincra grâce à cette idée ceux 
qui pressent le gouvernement de 
mieux lutter contre les émissions de 
gaz à effet de serre. Il n’y a pas de lien 
entre les deux. On comprend cepen-
dant qu’il cherche à justifier davan-
tage le projet de troisième lien. 

À court terme, il vient de compli-
quer un peu plus la mission de Fran-
çois Bonnardel.

Le temps des résolutions

préparez-vous pour noël !

819 373.5978 - ventes@ids-energie.com

3680, boulevard Thibeau, Trois-Rivières

!

Un beau
cadeau pour

les campeurs!

INFORMEZ -VOUS SUR NOS
SPÉCIAUX EN MAGASIN
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Que se passe-t-il 
à Saint-Roch-
de-Mékinac?

R é c e m m e n t ,  j e  s u i s  a l l é e  à
La Tuque par la route 155. En pas-
sant à Saint-Roch-de-Mékinac, 
j’ai remarqué un beau petit com-
merce touristique sur le bord de 
la rivière Saint-Maurice. Ce com-
merce s’appelle L’Hébergement 
de la Montagne. Je me suis fait la 
réflexion que c’était très beau et 
plus original.

Deux jours après, aux nouvelles 
à la télévision, j’apprenais que le 
maire de Saint-Roch-de-Mékinac 
a envoyé une mise en demeure qui 
donne 14 jours aux propriétaires 
pour tout détruire ce commerce, 
même en plein hiver.

Pourtant, à Saint-Roch, il n’y a 
plus aucun dépanneur, aucune 
station d’essence... Mais il y a plein 
de pancartes de maisons à vendre.

J’aimerais savoir de la part de 
monsieur le maire pourquoi il 
refuse de parler aux médias pour 

donner des réponses. Un maire, 
d’habitude, est pour l’avance-
ment de sa municipalité. J’at-
tends comme plusieurs citoyens 
de Saint-Roch-de-Mékinac la 
réponse. Quelle injustice pour le 
propriétaire! Il n’est pas trop tard, 
monsieur le maire, pour revenir 
sur votre décision.

Diane Généreux
Trois-Rivières

Un service à la 
clientèle décevant
Le vendredi 9 novembre dernier, 
j’avais un rendez-vous chez mon 
concessionnaire Kia pour un 
entretien normal de mon véhi-
cule. Lorsque je retourne le cher-
cher, la conseillère technique me 
balance à la figure qu’il y a une 
pièce défectueuse et des filtres à 
remplacer, bref que ma voiture 
manque un peu «d’amour»… ceci 
dit avec un beau grand sourire 
condescendant. Elle me dit qu’elle 

doit commander la pièce et que 
mon véhicule sera prêt le lundi 
12 novembre.

J’ai repris possession de mon 
véhicule seulement le mercredi 
14  novembre en soirée, après 
un cafouillage indescriptible. J’ai 
alors rencontré le vice-président 
aux ventes qui s’est dit désolé de 
la situation et il m’a dit qu’il exer-
cerait un suivi et demanderait au 
directeur du service de me contac-
ter. Après avoir déposé une plainte 
auprès de Kia Canada, ceux-ci ont 
contacté le directeur du service de 
Kia Trois-Rivières à trois reprises 
pour qu’il me rappelle le plus tôt 
possible et le 28 novembre, j’at-
tends toujours le retour d’appel de 
monsieur…

Pour moi Kia Trois-Rivières, c’est 
terminé. À cause du manque de 
tact du personnel, de l’absence de 
suivi et de la déresponsabilisation 
du personnel de direction, bref un 
service à la clientèle pathétique. 

Sylvie Parenteau
Trois-Rivières

CARREFOUR DES LECTEURS

« L’éducassion, l’éducassion, y’a pas jusse sa ! »
- Quelqu’un réagissant au discours inaugural de François Legault

L
a députée de Laviolette–
Saint-Maurice n’est peut-être 
pas coupable de quoi que ce 

soit et n’avait sans doute aucune 
intention malicieuse en demeurant 
consultante salariée pour le Parc 
de l’Île Melville. Mais elle a sérieu-
sement manqué de jugement en 
continuant de recevoir un salaire de 
cet organisme même après avoir été 
élue députée le 1er octobre dernier.

La situation soulève suffisam-
ment de questions pour que l’op-
position officielle à l’Assemblée 
nationale s’en inquiète et demande 
une enquête de la commissaire à 
l’éthique et à la déontologie. C’est 
de bonne guerre, même si ça sent 
l’opportunisme politique. À une 
époque où on exige une intégrité 
sans faille chez nos élus, il importe 
de faire la lumière sur toute ques-
tion d’apparence de conflit d’inté-
rêts, même si cela se conclut par 
une absolution.

Il faut savoir que jusqu’à l’élec-
tion du 1er octobre dernier, Marie-
Louise Tardif occupait la fonction 
de directrice générale du Parc de 
l’Île Melville. À la demande du 
conseil d’administration, elle est 
demeurée en poste à raison d’une 
dizaine d’heures par semaine, pour 
assurer la transition avec la nou-
velle direction.

Le problème, c’est qu’elle était tou-
jours rémunérée par l’organisme 
pour agir à ce titre.

Il est vrai qu’il y a des précédents. 
Amir Khadir, par exemple, a pour-
suivi sa pratique en médecine 
même en étant député. Yves Bolduc 
a repris la sienne quand les libéraux 
ont été relégués à l’opposition, en 
2012. En fait, le débat sur la possi-
bilité, pour les députés, d’occuper 
un autre emploi ne date pas d’hier. 

Une des questions fondamen-
tales de ce débat demeure celle de 
la nature de l’emploi en question et 
le potentiel de conflit d’intérêts qui 
y est associé. 

Dans le cas de Marie-Louise Tar-
dif, elle occupait une fonction au 
sein d’un organisme qui pouvait 
recevoir des subventions du gou-
vernement du Québec et qui en a 
effectivement reçu au fil des ans. 
La corporation du Parc de l’Île 
Melville est d’ailleurs financée par 
des fonds publics, principalement 

municipaux. Ça place la députée-
consultante dans une situation 
extrêmement délicate.

Malgré son inexpérience et mal-
gré le feu vert qu’elle dit avoir reçu 
du bureau de la commissaire à 
l’éthique lors de son élection, Mme 
Tardif aurait dû savoir que ça posait 
un problème de perception auprès 
de la population. 

Surtout, Madame Tardif doit évi-
ter de sombrer dans le populisme 
en jouant la carte de l’apitoiement 
comme elle l’a fait sur sa page Face-
book mercredi matin. «Dommage, 
je croyais venir en politique pour 
construire et non pour me faire 
démolir», a-t-elle écrit dans un 
grand élan de tragédie.

Il ne s’agit pas, pour les libéraux 
qui ont porté plainte ou pour qui 
que ce soit qui voit un problème 
avec le cumul des fonctions, de 
démolir la députée. Il s’agit plutôt 
de la manifestation d’une préoccu-
pation et de la nécessité de faire la 
lumière sur une question qui sou-
lève une problématique de conflit 
d’intérêts potentiel.

Il est fort possible que le Parc de 
l’Île Melville avait besoin d’un peu 
d’aide et de quelques bons conseils 
de la directrice générale nouvelle-
ment élue députée. Mais dans les 
circonstances, Marie-Louise Tar-
dif aurait pu se rendre disponible 
bénévolement pour ce fait et non 
continuer à recevoir un salaire pour 
une période de transition encadrée 
contractuellement.

L’histoire des meubles entrepo-
sés temporairement au Parc de l’Île 
Melville est, quant à elle, sans inté-
rêt. Selon toute vraisemblance, les 
meubles appartenant à l’Assemblée 
nationale n’y étaient qu’en tran-
sit et attendaient d’être remis à un 
organisme sans but lucratif. C’est 
courant. À condition, évidemment, 
que le bénéficiaire ultime de ce don 
ne soit pas le Parc de l’Île Melville 
lui-même. L’Assemblée nationale 
ne récupère que rarement des 
meubles ayant déjà servi pendant 
plusieurs années. 

Tout cet épisode met en évidence 
la nécessité de mieux encadrer les 
nouveaux députés et de clarifier le 
cumul des fonctions. Et il est aussi 
un exemple de déclaration à ne pas 
faire quand on veut se justifier.

Un manque 
de jugement
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L’auteur, Claude Ferron, est 

conseiller municipal du district 

des Rivières, à Trois-Rivières.  

Il répond ici à la lettre de M. Guy 

Godin intitulée «Une ‘‘Vision zéro’’ 

100 % mal partie…», publiée 

dans notre édition  

du 26 novembre dernier.

M. Godin, sachez que les 
principes de Vision 
zéro ne sont pas une 

invention que le conseil de ville a 
imaginée, mais bien un ensemble 
de concepts réels et éprouvés dans 
plusieurs villes à travers la pla-
nète qui ont mené à des résultats 
positifs. 

Quand vient le temps d’assurer la 
sécurité de ceux qui se déplacent 
dans notre ville, je ne vois pas en 
quoi il est mal de prendre pour 
exemple de grandes métropoles 
qui ont adopté cette vision. Au 
contraire, les défis de mobilité aux-
quels elles font face sont considé-
rables et les solutions que ces villes 
mettent en place devraient être 
source d’inspiration. 

Certes, nos réalités urbaines 
s o n t  d i f f é r e n t e s ,  m a i s  l e s 
citoyens qui y vivent cherchent 
la même chose, soit la possibilité  
de se déplacer de façon sécuritaire, 
peu importe le mode de transport 
choisi.

Contrairement à ce que vous 
affirmez, le Dr Morency n’est pas 

contre la Vision zéro, bien au 
contraire, il en fait la promotion. 
Ce qu’il mentionne c’est que pour 
être cohérent avec cette vision, des 
aménagements physiques doivent 
être faits pour protéger les gens des 

impacts et diminuer la vitesse. Et 
c’est là que Montréal aurait fait 
fausse route.

Je suis d’accord avec vous que 
certains aménagements actuels 
dans notre ville sont mal conçus 

et mettent à risque certains usa-
gers. Au moment de leur concep-
tion, ces structures n’avaient 
pas été pensées pour la coha-
bitation entre tous les usagers.  
C’est déplorable et c’est pour cette 

raison que nous devons corri-
ger le tir afin de ne plus faire ce 
genre d’erreurs dans le futur. Des 
intersections et des voies de cir-
culation mieux aménagées per-
mettront d’éviter les fâcheux 
incidents que vous mentionniez.  
C’est d’ailleurs pour cette raison 
qu’une orientation devait être don-
née par le conseil de ville, car déjà  
plusieurs projets d’infrastructures 
sont sur la table à dessin. L’adop-
tion de la Vision zéro indique 
un idéal à atteindre, un objec-
tif commun. Le «comment» et la 
séquence restent à définir.

E n  d é b u t  d’a n n é e  2 0 1 9 ,  i l 
sera possible pour les citoyens 
de s’informer sur ce qu’est la 
Vision zéro et ses avantages,  
mais surtout de contribuer aux 
différentes modalités visant son 
implantation.

Il ne faut pas oublier que tous 
les citoyens de Trois-Rivières ont 
le droit d’avoir accès à la rue (un 
lieu public), et ce, peu importe leur 
mode de déplacement, c’est une 
question d’équité. 

Si des gens se sentent plus en 
sécurité dans leurs déplacements, 
que nos enfants circulent de façon  
plus active vers leur école de 
quartier et que notre bilan rou-
tier s’améliore, nous verrons alors 
notre qualité de vie s’améliorer. 
C’est un aspect fort important à ne 
pas négliger.

Vision zéro: des concepts réels et éprouvés

Selon l’auteur de cette lettre, la sécurité est primordiale pour les citoyens, peu importe leur mode de déplacements. 

— PHOTO: KRYSTINE BUISSON

Le retour forcé au 
travail de 50 000 
facteurs en colère
L’auteur, Jean-Claude Bernatchez, 

est professeur titulaire en relations 

industrielles à l’Université du Qué-

bec à Trois-Rivières.

La Société canadienne des 
postes fut créée le 16 octobre 
1981 en remplacement du Minis-
tère des postes. Comptant 64 000 
employés, elle déclare un chiffre 
d’affaires annuel frôlant les 8 mil-
liards $. Ses 42 000 facteurs urbains 
et ses 8000 facteurs ruraux repré-
sentent l’essentiel de sa force active 
pour livrer annuellement plus de 8 
milliards d’articles. 

Postes Canada n’en est pas à 
son premier conflit avec ses fac-
teurs. L’un et l’autre ont croisé 
le fer maintes fois dans le passé 
autour des mêmes thématiques: la 
charge de travail, l’équité hommes-
femmes, la santé et la sécurité 
des travailleurs et finalement, les 
salaires. Excédé de tout cela, Ste-
phen Harper y allait d’emblée 

avec une solution radicale: abolir 
la livraison du courrier à domicile 
et développer la poste privée. Mais 
c’était sans compter sur Justin Tru-
deau qui a choisi de maintenir la 
tradition postale.  

C’est justement pour tenter de 
régler les traditionnels points 
de discorde toujours d’actualité 
que Justin Trudeau a fait adop-
ter la Loi prévoyant la reprise et 
le maintien du service postal, 
le 27 novembre dernier. Si la loi 
impose le retour au travail, elle 
ne décrète pas les conditions de 
travail dont elle confie le renou-
vellement à un médiateur-arbitre.  
Si la médiation ne fonctionne pas, 
le médiateur, devenu alors arbitre, 
pourra imposer les conditions 
de travail après un arbitrage qui 
pourra prendre deux formes: la 
première, en modifiant au besoin 
les propositions de chaque partie; 
et la seconde, en choisissant l’une 
ou l’autre de la proposition syn-
dicale ou patronale sans la modi-
fier. Cette approche, dite de l’offre 
finale, est certes originale car elle 
impose à chaque partie d’être rai-
sonnable si elles souhaitent que 

leur proposition soit choisie.
Dans l’expression de leurs récri-

minations, les postiers mettent en 
évidence leur charge de travail. 
Celle-ci provient d’une étude de 
temps et mouvements où chaque 
route de facteurs fut minutieu-
sement mesurée apparemment 
avant l’arrivée du commerce 
en ligne. Or depuis, les facteurs 
doivent livrer de nombreux petits 
colis qui requièrent souvent la 
signature du destinataire. Dès 
lors, les facteurs font valoir une 
augmentation de leur charge de 
travail équivalente à 25 %.  

Quant au complexe point de 
discorde sur l’équité hommes 
femmes, il provient essentiel-
lement de la  dif férence his-
tor ique de trai tement  entre 
le groupe des facteurs ruraux 
à prédominance féminine et celui 
des facteurs urbains majoritaire-
ment constitué d’hommes. Or, la 
syndicalisation des facteurs ruraux 
en 2003 a fait ressortir un écart 
salarial important avec les facteurs 
urbains. Cet écart fut d’ailleurs 
avalisé par une arbitre de griefs 
qui leur accorda récemment une 

augmentation de salaire de 25 %.
Les problèmes de santé et de 

sécurité au travail font partie du 
vécu d’un facteur.  Celui-ci exerce 
l’essentiel de son métier dans la 
rue, à travers plusieurs obstacles 
avec une sacoche pesant jusqu’à 35 
livres. Il peut en outre devoir mon-
ter et descendre des escaliers qui 
ne sont pas toujours conformes. Il 
doit parfois apprivoiser lui-même 
des animaux domestiques qui ne le 
reconnaissent pas toujours d’em-
blée comme leur maître. S’ajoutent 
finalement les contraintes hiver-
nales. C’est avec un salaire variant 
entre 19 et 27 dollars l’heure que le 
facteur exerce son métier.  

Reste la question de la confiance 
entre le management de Postes 
Canada et les facteurs qui bat 
de l’aile. L’approche de Stephen 
Harper qui voulait les faire dis-
paraître a sans doute laissé des 
traces émotives. En outre, Postes 
Canada, qui n’est pas une consti-
tuante du gouvernement fédéral, 
joue à fond la carte de l’efficacité 
et de la profitabilité, ce qui est le 
propre de toute entreprise privée 
performante. Cette orientation 

a induit une surveillance accrue 
des facteurs dans la quotidien-
neté des opérations. L’insatis-
faction qu’elle a engendrée a 
eu comme effet de fouetter le 
militantisme syndical dans un 
contexte où la tradition postale est 
frappée par la montée d’internet 
dans le transport d’informations.  
La  p oste  tradit ionnel le  s’en 
retrouve désacralisée. Par consé-
quent, Postes Canada et ses fac-
teurs devront apprendre à mieux 
vivre ensemble dans un futur qui 
ne saurait se traduire par l’étire-
ment du passé.

Écrivez-nous
Écrivez-nous à  
opinions@lenouvelliste.qc.ca

Pour être publié dans le jour-
nal ou sur notre site Web 
lenouvelliste.ca/opinions  
votre commentaire doit être 
court et accompagné de 
votre nom, de votre adresse 
et de votre numéro de 
téléphone.
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TROIS-RIVIÈRES — Le directeur 
général de Culture Mauricie, Éric 
Lord, estime qu’il faut créer un lieu 
de rencontre pour les intervenants 
socio-économiques de la région 
«et il faut que les élus l’entendent. 
Il y a un grand vide dans notre ré-
gion», dit-il. L’abolition de la Table 
de concertation régionale «fait 
beaucoup de tort à la cohésion du 
développement.»

Ce point de rencontre, dit-il, per-
mettrait de «favoriser la cohésion 
et la performance de notre déve-
loppement.» C’est ce qui est res-
sorti du LAB04 (Laboratoire en 
innovation sociale), une journée 
tenue le 16 novembre dernier dont 
l’objectif était d’amorcer une ren-
contre entre l’économie sociale et 
la culture comme clé de la dynami-
sation des territoires.

Plus de 90 participants ont pro-
fité de cette rencontre pour déve-
lopper une dizaine de projets dont 

le dénominateur commun était la 
collaboration régionale et voir ce 
qu’il est possible de faire lorsque 
l’économie sociale et la culture se 
rencontrent.

Trois de ces projets sont ressor-
tis du lot, soit une monnaie locale 
en culture, l’aménagement d’un 
écoquartier culturel et la création 
d’une bibliothèque culturelle» 
favorisant le partage d’œuvres d’art 
et non seulement de livres, indique 
Lynn O’Cain, directrice géné-
rale du Pôle d’économie sociale 
Mauricie.

Un premier geste est déjà posé. 
«On a créé une communauté de 
pratique avec les participants 
du LAB04», a-t-elle annoncé au 
cours d’un point de presse tenu 
mercredi.

«C’est une formule qui permet 
de réunir les gens autour d’une 
thématique, d’un territoire ou 
d’un événement. On utilise une 
nouvelle plate-forme collabora-
tive qui permet de réseauter diffé-
rentes communautés de pratique. 
Le LAB04 a son espace virtuel 
maintenant», dit-elle.

«On espère utiliser cette plate-
forme-là pour continuer à garder 
les gens en réseau, transmettre 
de l’information, poursuivre les 
échanges et éventuellement faire 
quelque chose en présentiel, selon 
les différents projets sur lesquels 
on voudra mettre un peu plus 

d’énergie», indique Mme O’Cain.
Cette dernière estime «qu’on 

a besoin les uns des autres. La 
société civile, les organisations de 
développement socio-économique 
ont des idées, mais ne peuvent 
pas tout faire. C’est la même chose 
pour les municipalités. Elles ont 

des besoins, des mandats à rem-
plir, mais elles ne peuvent pas les 
faire toutes seules. On a des outils 
financiers différents aussi et des 
contraintes différentes», fait valoir 
Mme O’Cain.

À ce chapitre, cette dernière 
estime que le conseiller municipal 
Daniel Cournoyer, qui représente 
les élus au conseil d’administration 
du Pôle d’économie sociale de la 
Mauricie «peut être un facilitateur 
pour qu’on engage la discussion», 
dit-elle.

Le rôle que peuvent jouer les 
instances municipales dans cette 
volonté de transformation sociale 
a été nommé en filigrane plusieurs 
fois» au cours du LAB04, indique 
la Pôle dans son communiqué de 
presse.

Daniel Cournoyer croit qu’une 
collaboration entre «citoyens, orga-
nisation du milieu et élus peut per-
mettre d’aller plus loin pour faire 
rayonner la culture et l’économie 
sociale.

C’est souvent un palier qu’on 
oublie, l’économie sociale, mais 
c’est présent partout», fait-il valoir.

LIEU DE RENCONTRE POUR L’ÉCONOMIE SOCIALE EN MAURICIE

«Il y a un grand vide dans notre région»

De gauche à droite: Lynn O’Cain, directrice générale du PÉSM, Éric Lord, direc-

teur général de Culture Mauricie et Daniel Cournoyer, représentant des élus 

au conseil d’administration du PÉSM. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

DES MARCHANDS D’ICI

SOYEZ PRÊTS POUR
LA SAISON DE GLISSE !

COMMENCEZ PAR MONPANIER.cA !
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Manifestation à 
Montréal pour 
dénoncer le cas 
de force majeure

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

BÉCANCOUR — En marge d’une 
manifestation qui aura réuni mer-
credi quelque 500 participants à 
Montréal, dont 300 lockoutés 
d’ABI, le président de la section 
locale 9700, Clément Masse, s’est 
montré peu optimiste d’en arriver 
à une entente avant la date butoir 
du 30 novembre fixée par le mi-
nistre du Travail, de l’Emploi et de 
la Solidarité sociale, Jean Boulet.

«On discute, on suit le processus 
qu’ils ont mis en place pour dis-
cuter jusqu’au 30. Mon feeling, je 
ne suis pas positif qu’on ait une 
entente d’ici au 30», a-t-il affir-
mé en entrevue, refusant de dire 
si les discussions des dernières 
semaines avaient permis de faire 
avancer les choses.

Depuis l’annonce du ministre 
Boulet le 7 novembre dernier, les 
négociations ont repris afin de 
tenter de dénouer l’impasse dans 
le conflit de travail qui frappe 
l’Aluminerie de Bécancour depuis 
11 mois. D’ailleurs, les pourparlers 
se poursuivaient mercredi dans la 
métropole, ce qui a permis à Clé-
ment Masse de s’absenter, le temps 
de participer à la manifestation qui 
rassemblait quelque 300 lockoutés 
d’ABI et 200 syndiqués métallos 
ainsi que des militants de plusieurs 
syndicats affiliés à la FTQ. Orga-
nisée devant les bureaux d’Alcoa 
et d’Hydro-Québec, celle-ci était 
prévue depuis plus d’un mois et il 
n’aura pas été question de l’annu-
ler, en dépit du nouveau contexte 
d’un blitz de négociations.

D’ailleurs, ce coup d’éclat avait 
vraiment pour but, dit-il, de dénon-
cer cette histoire de «cas de force 
majeure» associée au lock-out à 
l’ABI. On voulait ainsi déplorer le 
fait que le conflit actuel soit consi-
déré comme un Act of God, «qui a 
déjà coûté près de 200 millions de 

dollars aux Québécois».
«Les contrats d’Hydro-Qué-

bec et la clause de force majeure 
viennent clairement déséquilibrer 
les rapports de force. La compa-
gnie serait beaucoup plus pressée 
de repartir la production si elle 
devait payer son bloc d’énergie 
comme le prévoit le contrat. Cela 
dit, nous sommes présents à la 
table de négociations, avec ouver-
ture et bonne foi. Nous espérons 
toujours pouvoir en arriver à un 
règlement négocié», a fait valoir 
Clément Masse.

«Mon feeling, je 
ne suis pas positif 
qu’on ait une entente 
d’ici au 30»

 — Clément Masse

« Le gouvernement du Qué-
bec doit mettre fin à ces clauses 
absurdes qui assimilent des lock-
outs à des Act of God. Un lock-out 
est une décision délibérée d’un 
employeur pour forcer les tra-
vailleurs à abaisser leurs condi-
tions de travail. Le gouvernement 
Legault doit mettre son poids 
dans la balance face aux multina-
tionales de l’aluminium pour que 
les Québécois arrêtent de payer 
pour leurs coups de force contre 

les travailleurs», a renchéri le pré-
sident de la FTQ, Daniel Boyer, lors 
de cette manifestation qui sera 
passée de la Place Ville-Marie au 
boulevard René-Lévesque.

Selon le directeur québécois 
des Métallos, Alain Croteau, «cet 
odieux lock-out est un affront non 
seulement aux 1030 syndiqués 
d’ABI et à leur famille, mais à tous 
les syndiqués du Québec».

«Alcoa, une compagnie améri-
caine, tente d’imposer sa loi ici, en 
bafouant le principe même de l’an-
cienneté, en reniant sa signature 
sur des clauses déjà convenues. 
Mais les syndiqués québécois se 
serrent les coudes. Les dirigeants 
d’Alcoa et de Rio Tinto doivent se 
le tenir pour dit, les métallos d’ABI 
ne sont pas à genoux», a-t-il lancé.

Pour aider les parties à conclure 
leur convention collective, un 
conseil de médiation fut mis sur 
pied dans le but de reprendre les 
négociations et d’en arriver à une 
entente avant le 30  novembre 
2018. Au terme de cette période, et 
à défaut d’une entente, le conseil 
de médiation aura le mandat de 
préparer une hypothèse d’entente 
en vue de la déposer et de la pré-
senter au ministre et aux parties au 
plus tard le 7 décembre 2018.

Le conseil de médiation, pré-
sidé par Me Lucien Bouchard, est 
aussi composé de la sous-ministre 
adjointe aux relations du travail au 

ministère du Travail, de l’Emploi et 
de la Solidarité sociale, Me Méla-
nie Hillinger, et du conciliateur 
Jean Nolin.

«Les dirigeants 
d’Alcoa et de Rio 
Tinto doivent se le 
tenir pour dit, les 
métallos d’ABI ne 
sont pas à genoux»

 — Alain Croteau

Les 1030 travailleurs et travail-
leuses d’ABI ont été mis en lock-
out le 11 janvier dernier, alors que 
les négociations achoppaient sur le 
financement du régime de retraite 
et le respect de l’ancienneté dans 
les mouvements de main-d’œuvre. 
Selon le Syndicat, chaque jour de 
lock-out coûte près de 600 000 $ à 
Hydro-Québec parce que l’alumi-
nerie, propriété d’Alcoa et de Rio 
Tinto, a invoqué la clause de force 
majeure ou Act of God pour ne pas 
avoir à payer tout le bloc d’électri-
cité qui lui est réservé.

Finalement, Le Nouvelliste a 
appris que les audiences devant 
le Tribunal administratif du Tra-
vail autour des briseurs de grève 
auront bel et bien eu lieu mardi et 
elles se poursuivront en décembre.

ENTENTE VISÉE D’ICI AU 30 NOVEMBRE DANS LE CONFLIT À L’ABI

Clément Masse se 
montre peu optimiste

La manifestation organisée à Montréal aura réuni quelque 300 lockoutés d’ABI et 200 syndiqués métallos ainsi que 
des militants de plusieurs syndicats affiliés à la FTQ. — PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

facebook.com/
lenouvelliste
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TAUX D’INTÉRÊT

La Banque HSBC Canada 5,000 0.40 0.95 0.95 1.00 1,000 1.40 1.50 2.00 2.10 2.20 3.04 7.10 3.69 4.99 3.39 3.49 3.54 3.64 3.74

Banque Nationale du Canada 5,000 0.40 0.55 0.65 0.70 1,000 1.40 1.50 1.60 1.80 2.00 3.95 7.05 4.50 7.05 3.64 3.89 4.30 4.89 5.34

Banque Laurentienne 500 - 0.30 0.30 0.40 500 - 1.25 1.35 1.50 1.60 3.95 6.70 4.40 6.30 3.64 3.84 4.34 4.89 5.49

Banque Royale 5,000 0.25 0.35 0.35 0.45 1,000 1.65 1.75 2.00 2.10 2.20 3.95 7.45 3.64 7.45 3.64 3.89 4.45 5.04 5.34

Banque Scotia 5,000 0.40 0.50 0.55 0.60 1,000 1.20 1.25 1.60 1.50 1.60 4.15 7.25 4.75 7.25 3.79 3.79 4.44 4.59 5.44

TD Canada Trust 5,000 0.50 0.95 1.00 1.10 1,000 1.45 1.60 1.80 2.00 2.20 4.10 - 3.34 4.50 3.59 3.74 3.89 3.94 5.59

BMO Banque de Montréal 5,000 0.40 0.50 0.60 0.60 1,000 1.40 1.50 1.60 1.80 2.20 4.10 7.25 4.20 7.25 3.79 3.99 4.29 4.89 5.34

CIBC 1,000 0.15 0.25 0.30 0.35 1,000 0.55 0.65 0.85 1.05 1.25 - - - - - - - - -

CIBC Mortgages 0 - - - - 0 - - - - - 3.95 7.25 3.75 6.35 3.54 3.64 3.94 4.49 5.34

Manulife Bank 25,000 1.10 1.20 1.20 1.35 2,500 2.60 2.95 3.10 3.20 3.35 4.45 - 4.45 4.45 3.59 3.69 3.79 3.84 3.94

Home Trust 5,000 1.45 1.50 1.65 2.31 5,000 2.71 3.10 3.17 3.31 3.45 - - - - 3.49 3.74 4.30 5.04 5.34

Oaken Financial 1,000 1.90 1.90 2.00 2.75 1,000 3.00 3.30 3.35 3.40 3.60 - - - - - - - - -

Caisses Desjardins 5,000 0.40 0.50 0.55 0.60 1,000 1.40 1.45 1.60 1.65 2.00 3.95 6.95 4.40 6.95 3.79 3.89 4.34 4.99 5.54

Fiducie Desjardins 5,000 0.40 0.50 0.55 0.60 1,000 1.40 1.45 1.60 1.65 2.00 - - - - - - - - -

Groupe Investors 0 - - - - 0 - - - - - 3.70 6.95 4.20 7.10 3.49 3.59 4.14 4.89 5.34

Sun Life - Assurance 0 - - - - 1,000 r2.00 r1.90 r2.00 r2.35 r2.60 - - - - - - - - -

London Life 0 - - - - 10,000 1.95 1.90 2.00 2.05 2.00 3.70 6.95 4.20 7.10 3.49 3.59 4.14 4.89 5.34

Épargne Placements Québec 0 - - - - 100 2.00 2.20 2.35 2.50 2.60 - - - - - - - - -

Informations fournies le 28 novembre 2018, 15:6 hres. par les services Cannex qui les ont transmises au Le Nouvelliste hier.
Les lecteurs peuvent en tout temps consulter les taux de Cannex sur internet à l’adresse suivante : www.cannex.com.
Les abréviations suivantes sont : ‘j.’ = jour, ‘Min.’ = placement minimum, ‘m.’ = mois, ‘o.’ = hypothèque ouverte, ‘f.’ = hypothèque fermée, ‘r.’ = dépôts rachetables.

BANQUES DÉPÔTS À COURT TERME DÉPÔTS À LONG TERME HYPOTHÈQUES RÉSIDENTIELLES
 Min. 60j. 90j. 120j. 180j. Min. 1 an 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans Var. 6 m.o. 6 m.f. 1 an o. 1 an f. 2 ans 3 ans 4 ans 5 ans

FIDUCIES 

Andrée Cossette 
de passage à 
la Chambre 
de commerce 
trifluvienne

MARC ROCHETTE

marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Conféren-
cière mercredi à la Chambre de 
commerce et d’industries de Trois-
Rivières, la directrice générale 
adjointe d’Ubisoft Québec, Andrée 
Cossette, n’écarte pas la possibi-
lité que sa région natale obtienne 
le quatrième studio envisagé en 
sol québécois par le géant du jeu 
vidéo.

«Aujourd’hui, on n’a pas encore 
de lieu, d’endroit, de temps, mais 
bien entendu, on a l’intention 
effectivement d’ouvrir un qua-
trième studio en région dans les 
prochaines années. Trois-Rivières 
n’est pas exclue, on a eu des dis-
cussions avec Trois-Rivières dans 
le passé, je ne verrais pas pourquoi 
Trois-Rivières ne serait pas consi-
dérée pour le futur», a-t-elle confié, 
au terme de son allocution ayant 
pour thème Cultiver le talent et le 
génie créatif québécois.

Pour l’ instant,  dit-elle,  «on 
se concentre sur le studio de 

Saguenay qui a été ouvert en sep-
tembre dernier». «On met tous nos 
efforts pour supporter l’ouverture 
de ce studio-là qui, aujourd’hui, 
accueille quand même 40 nou-
veaux employés et qui va très bien. 
Mais éventuellement, au fur et à 
mesure, on verra à quel moment 
on ouvrira ce quatrième studio», 
renchérit l’invitée au grand déjeu-
ner d’affaires Cogeco.

Celle-ci est rattachée à Ubisoft 
Québec qui, ouvert en 2005, fait 
travailler 500 créateurs. Quant 
au bureau de Montréal, lancé en 
1997, on y retrouve pas moins de 
3500 employés. Une progression 
favorisée par l’instauration d’un 
crédit d’impôt québécois aux 
entreprises du multimédia par le 
gouvernement péquiste, il y a d’ail-
leurs plus de 20 ans.

«Dans les 20 dernières années, 
on a vu à quel point cela a été 

bénéfique pour le développe-
ment de l’écosystème technocréa-
tif au Québec. On a vu la création 
de valeur qui vient autour de ça. 
Aujourd’hui, cette industrie offre 
des emplois extraordinaires pour 
les jeunes, emploie énormément 
de relève. On a vu évoluer cette 
relève au Québec dans les der-
nières années. Donc, cela crée 
vraiment de la richesse», justifie 
Mme Cossette. 

«On voit aussi plusieurs entre-
prises qui se créent autour de cet 
écosystème. On voit aussi des 
investissements en recherche 
et développement. Cela fait en 
sorte que le Québec se démarque 
c o m m e  é t a n t  u n e  p l a q u e 

tournante, une puissance mon-
diale dans la création de jeux 
vidéo et cela a des répercussions 
positives pour le Québec», pour-
suit celle qui, à la lumière des 
engagements pris par les partis 
politiques provinciaux, n’a pas 
d’inquiétude sur le sort réservé au 
crédit d’impôt.

Par ailleurs, Andrée Cossette 
n’est pas peu fière d’Ubisoft Qué-
bec, «un beau studio reconnu à tra-
vers le monde». «Sortie en octobre, 
notre dernière production Assas-
sin’s Creed Odyssey est en nomina-
tion pour le meilleur jeu vidéo de 
l’année aux Games Awards», a-t-
elle souligné.

Au plan mondial, l’industrie 

du jeu vidéo affiche des reve-
nus de 121 milliards de dollars et 
compte 2,3 milliards de joueurs, 
dont 23 millions au Canada, la 
moitié étant des femmes. «Deux 
Canadiens sur trois sont des 
gamers», fait remarquer la confé-
rencière. Quant à Ubisoft, c’est 
14 000 créateurs, 96 nationalités et 
dix marques à succès. «Nous avons 
une force de production unique», 
renchérit celle qui parle d’un nou-
veau virage.

«Nos défis aujourd’hui, c’est 
de faire face à un marché qui 
est  complètement en explo-
sion, c’est d’avoir des expériences 
de jeu qui sont de plus en plus  
immersives, où le joueur est amené 
à avoir une expérience sur le long 
terme, c’est d’offrir au joueur non 
seulement un produit, mais aussi un 
service, en lui donnant du contenu 
au fur et à mesure de son aventure, 
en lui offrant du support aussi 24 
heures sur 24, 365 jours par année. 
C’est un milieu qui est en pleine 
ébullition au Québec et on est très 
fier d’y contribuer», a-t-elle ajouté.

Dans la province, la multinatio-
nale veut faire passer son nombre 
de joueurs actifs mensuel de 
20 millions à 200 millions en 2025. 
«On veut prendre d’assaut de nou-
veaux marchés comme la Chine, 
où il y a plus de 500 millions de 
joueurs potentiels», conclut celle 
qui a touché à la maîtrise des tech-
nologies émergentes, la gestion 
durable des talents et l’éducation 
dans sa présentation.

OUVERTURE D’UN QUATRIÈME STUDIO UBISOFT EN RÉGION

«Trois-Rivières n’est pas exclue»

La directrice générale adjointe d’Ubisoft Québec, Andrée Cossette.
—PHOTO: STÉPHANE LESSARD.

«Cela fait en sorte 
que le Québec se 
démarque comme 
étant une plaque 
tournante, une 
puissance mondiale 
dans la création de 
jeux vidéo et cela a 
des répercussions 
positives pour 
le Québec»
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le monde

WASHINGTON — Le nombre d’immigrés 
sans-papiers aux États-Unis est tombé à 10,7 
millions, au plus bas depuis l’année 2004, 
selon une étude de l’institut de recherches 
Pew basée sur des statistiques gouverne-
mentales américaines de 2016.

Cette baisse est attribuée à une chute du 
nombre de Mexicains entrant aux États-Unis.

L’institut Pew estime dans son étude pu-
bliée mardi que 12,2 millions de personnes 
en situation irrégulière se trouvaient aux 
États-Unis en 2007. Depuis ce pic, le nombre 
de clandestins a donc baissé de 1,5 million.

La population clandestine venue d’Amérique 
centrale a pourtant augmenté de 375 000 
entre 2007 et 2016.

Les deux tiers des adultes en situation irré-
gulière sont installés aux États-Unis depuis 
plus de 10 ans, un chiffre en forte hausse 
depuis 2007 (41 %).

Le président Donald Trump a fait de l’immi-
gration un thème majeur de sa campagne 
avant l’élection de 2016, lorsqu’il avait traité 
les immigrés mexicains de «violeurs».

Avant les élections de mi-mandat du 
6 novembre dernier, il avait martelé le 

même message d’extrême fermeté sur 
l’immigration.

Alors que des milliers de migrants fuyant 
la violence et la misère au Guatemala, au Sal-
vador et au Honduras se dirigeaient vers les 
États-Unis, le milliardaire républicain avait évo-
qué une «invasion» et assuré, sans fournir de 
preuve, que «des criminels et des personnes 
du Moyen-Orient» s’étaient glissés parmi eux.

Mercredi, le département américain de la 
Sécurité intérieure a annoncé que les gardes-
frontières avaient arrêté, près de la frontière 
mexicaine, un citoyen hondurien qui a reconnu 

être membre du célèbre gang ultra-violent MS-
13. Il a déclaré aux agents avoir voyagé avec un 
groupe de migrants venus d’Amérique centrale 
pour demander l’asile aux États-Unis.

«Plus de 600 criminels connus et membres 
de gangs» ont été identifiés ces dernières 
semaines dans la «caravane» de migrants, 
ajoute le département de la Sécurité inté-
rieure, sans donner plus de détails.

La promesse de campagne du président 
Trump, construire un mur à la frontière avec 
le Mexique, n’est toujours pas réalisée.
AFP

États-Unis: le nombre d’immigrés clandestins au plus bas depuis 2004

L’Américain Samuel Little confesse 
avoir commis 90 meurtres

CHARLOTTE PLANTIVE
Agence France-Presse

WASHINGTON — L’ampleur de 
ses crimes pourrait le faire entrer 
dans l’histoire comme l’un des 
tueurs en série les plus meurtriers 
des États-Unis : à 78 ans, Samuel 
Little a confessé avoir commis 
90 meurtres, dont la plupart 
étaient passés inaperçus.

Le FBI, qui continue de recouper 
ses dires, a déjà confirmé sa res-
ponsabilité dans la mort de 34 per-
sonnes, en grande majorité des 
femmes marginales, souvent des 
prostituées ou des droguées, plutôt 
noires ou hispaniques, tuées entre 
1970 et 2005 dans une quinzaine 
d’États.

Cet ancien boxeur tuait ses vic-
times en leur portant des coups 
violents ou les étranglait, avant 
d’abandonner leurs corps sur un 
bord de route, en contrebas d’une 
falaise ou dans une décharge. 
Faute d’impact de balles ou de 
coups de couteau, nombre de ses 
homicides ont été classés comme 
des overdoses, des accidents ou 
des causes naturelles, a expli-
qué la police fédérale dans un 
communiqué.

Arrêté des dizaines de fois pour 
des vols, enlèvement, ou autre vio-
lences, son errance meurtrière n’a 
été soupçonnée qu’à deux reprises, 
au début des années 1980. Lié 
à la disparition de deux jeunes 
femmes, l’une dans le Mississippi, 
l’autre en Floride, il avait toutefois 
été relâché faute de preuves.

Ce n’est qu’en 2012 que les forces 

de l’ordre ont établi avec certi-
tude sa responsabilité dans des 
meurtres. Interpellé dans le cadre 
d’une affaire de trafic de drogues, 
son ADN l’a impliqué dans la mort 
de trois femmes à Los Angeles 
entre 1987 et 1989.

Lors de son procès, qui s’est 
conclu en 2014 par une peine de 
réclusion à perpétuité, il avait crié 
son innocence et échangé des 
insultes avec le fils d’une victime, 
rapportait alors la presse locale.

Quatre ans plus tard, son dis-
cours a radicalement changé.

SINISTRE RECORD
Après sa condamnation, le FBI 

a rouvert de vieux dossiers dont 
le mode opératoire ressemblait 
à celui utilisé à Los Angeles. En 
mai 2018, des enquêteurs ont ren-
du visite à Samuel Little dans sa 
prison californienne pour l’inter-
roger sur ces morts suspectes.

Désireux d’être transféré dans un 
autre établissement, le détenu, qui 
se déplace désormais en fauteuil 
roulant et souffre d’un fort diabète, 
a accepté de coopérer. Au-delà des 
attentes.

«Il a cité les villes, les États et a 
donné le nombre de personnes 
tuées dans chaque lieu», a raconté 
l’agent Christina Palazzolo citée 
dans le communiqué du FBI  : 
«Jackson, Mississippi : une; Cincin-
nati, Ohio:une; Phoenix, Arizona : 
trois; Las Vegas, Nevada : une...»

Quand il s’est arrêté, son addi-
tion macabre s’élevait à 90 morts, 
autant que le nombre de victimes 
imputées à Gary Ridgway, qui 
détient le sinistre record du tueur 
en série condamné pour le plus 

grand nombre de meurtres aux 
États-Unis.

Cet homme tuait lui aussi des 
prostituées ou des fugueuses dans 
les années 80 et 90 dans l’État de 
Washington. Il a été condamné 
pour 49 de ces meurtres et en a 
confessé 71, mais est lié à une ving-
taine d’autres disparitions.

«MON MONDE»
Dans les années 70 et 80, Donald 

Harvey, un aide-soignant sur-
nommé «l’ange de la mort», est 
soupçonné d’avoir tué 80 patients. 
Trente-sept de ses crimes ont été 
prouvés.

Dans le cas de Samuel Little, qui 
a été interrogé quasi quotidien-
nement depuis ses aveux de mai, 
les autorités n’ont pour l’instant 
pu confirmer que 34 des meurtres 
confessés.

Le septuagénaire se souvient 
sans émotion, mais avec une 
grande précision de ses victimes, 
de leur nom (Alice, Mary-Ann, 
Linda...), de leur âge, des lieux et 
des circonstances des crimes. Mais 
il est très flou sur les dates, ce qui 
complique les vérifications.

«C’est effrayant à quel point ses 
souvenirs sont clairs après toutes 
ses années», a confié au New York 

Times Michael Mongeluzzo, un 
policier de Floride qui l’a interrogé 
sur ses aveux concernant la mort 
d’une jeune femme dans cet État 
en 1982. «Il se rappelle des noms, 
des visages.»

Lors de leur échange, le poli-
cier lui a demandé comment il 
avait réussi à échapper pendant 
aussi longtemps à la justice. «Je 
pouvais aller dans mon monde 
et faire ce que je voulais», lui a 
répondu Samuel Little en évo-
quant sa vie aux marges de la 
société, au cœur de quartiers dés-
hérités. «Je ne serai pas allé dans 
votre monde.»

Parmi les pires tueurs en série

Le FBI a déjà confirmé la responsabilité de Samuel Little dans la mort de 34 personnes, en grande majorité des femmes 
marginales, souvent des prostituées ou des droguées, plutôt noires ou hispaniques, tuées entre 1970 et 2005 dans une 
quinzaine d’États. — PHOTO MARK ROGERS, VIA AP
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Les Gémeaux retrouvent Véro

O
n se doutait que 
Jean-Philippe Wau-
thier ne pouvait pas 
tout faire. Pour ani-
mer son nouveau 

talk-show quotidien à partir du 
printemps sur ICI Radio-Ca-
nada Télé, il devra laisser tom-
ber des contrats, comme celui 
de l’animation des Gémeaux. 
Le diffuseur a donc décidé de 
ramener Véronique Cloutier, 
qui avait déjà animé le gala en 
solo à quatre reprises, 
de 2008 à 2011, et une fois en 
coanimation avec Éric Salvail, 
en 2015.

Le ton de la soirée sera-t-il 
aussi grinçant qu’au cours des 
derniers galas? «Le but n’est pas 
d’installer un malaise à 20h05 
et de rester pris avec toute la 
soirée», répond Véronique 
Cloutier, qui n’a pas encore 
commencé à travailler sur le 
concept. Le prochain gala se dé-
placera au Théâtre Saint-Denis, 
pour permettre à un plus grand 
public d’y assister, une volonté 
de l’animatrice.

Entre-temps, l’animatrice pré-
pare la spéciale de 90 minutes 
de La fureur, diffusée le 5 jan-
vier prochain, et qui fera une 
grande place à la compétition, 
davantage qu’à des numéros 
spéciaux. L’émission de varié-
tés 1res fois sera aussi de retour 
pour une deuxième saison le 17 
janvier prochain, sur ICI Radio-
Canada Télé.

Z ET L’HUMOUR 
CORROSIF

L’humour marche fort à Z. 
L’émission la plus suivie la sai-
son dernière à cette chaîne spé-
cialisée est Comédie sur mesure, 
où des humoristes préparent un 
spectacle destiné aux habitants 
d’un coin de la province. Aussi 
bien exploiter le filon 
et proposer deux nouveautés 
comiques pour les jeudis soir 
d’hiver, dont une particulière-
ment corsée.

Commençons par la plus 
douce, Ceci n’est pas un talk-

show, inspirée d’un concept 
américain, Talk Show the Game 

Show, et animée ici par Pierre 
Hébert. Le titre le dit bien: 

l’émission n’est pas un vrai talk-
show, quoique l’animateur y 
reçoit de vraies vedettes. Alors 
que certaines entrevues peuvent 
s’avérer ennuyantes dans cer-
tains talk-shows, les invités de 
Pierre Hébert n’ont pas le droit 
à l’ennui. Même qu’ils doivent 
redoubler d’efforts afin de se 
montrer plus intéressants que 
les autres invités. Celui des trois 
qui accumule le plus de points 
gagne le titre de meilleur invité 
de la soirée.

Les points sont accordés par 
Antoine Vézina, un juge drôle et 
faussement sévère. Parce que ce 
jeu est tout sauf sérieux, et que 
l’accumulation de points est un 
prétexte à faire rire. Une entrée 
remarquée ou un câlin donnent 
un point, faire réagir le public 
ou citer un projet profession-
nel donne deux points, alors 
que charmer le juge et citer 
une anecdote en donnent trois. 
Si l’anecdote ou la photo est 
humiliante, c’est quatre points. 
L’ensemble est assez étourdis-
sant, puisque chaque fois que le 
juge attribue une note, il appuie 
sur une sonnette. Celle-ci heur-
tera peut-être vos oreilles au 
début; on s’y fait assez vite. La 
première émission oppose Véro-
nique Cloutier, José Gaudet et 
Sam Breton, qui vole la vedette. 
Vraiment bon comme anima-

teur, Pierre Hébert mériterait 
d’ailleurs son talk-show, vrai 
celui-là. Début le jeudi 10 jan-
vier à 21h.

L’autre nouveauté, adaptée 
d’un concept britannique, Roast 

Battle: le grand duel, mise sur 
des gags beaucoup plus corsés, 
pour public averti, comme on 
en entend trop peu à la télé. 
L’idée : permettre à deux humo-
ristes de se prêter à un bien-cuit 
à la façon d’un duel, un procédé 
très courant chez nos amis an-
glos. Chacun sur scène devra se 
moquer parfois assez mécham-
ment de son rival. Et ce ne sont 

pas nécessairement les 
humoristes les plus éta-
blis qui se démarquent 
le plus à ce concours. 
Avec un animateur 
bien baveux comme 
Alexandre Barrette et 
un juge en chef comme 

Mike Ward, on peut s’attendre à 
un festival de gags très épicés. 
Deux juges invités donnent leur 
verdict avant Ward, qui assène 
le coup final.

L’émission permet donc de 
voir des humoristes connus 
se mesurer à des noms moins 
connus, pour qui ne fréquentent 
pas les comedie clubs. De ce que 
j’ai vu, j’ai préféré l’affrontement 
entre Korine Côté et Alex Roof, 
présenté comme «un gars qui 
est dans l’industrie de l’humour 
parce qu’il n’a toujours pas été 
dénoncé». Ça peut donc aller 
très loin dans l’humour, par 

exemple Pierre-Yves Roy-Des-
marais, qui lance à Jean-Tho-
mas Jobin à propos du décès 
rapproché de ses deux parents : 
«même tes parents regardent 
pas ton show jusqu’à la fin». 
Ou plus corrosif encore, on en-
tend Mehdi Bousaidan associer 
la découverte du corps du père 
de Charles Deschamps à l’odeur 
de son haleine. Quand on 
sait que le deuxième est scrip-
teur pour le premier, 
on rit un peu moins jaune. En-
core là, pas de temps mort dans 
cette joute, qui commence le 
jeudi
10 janvier à 21 h 30.

Le stand-up aura une belle 
place à la télé cet hiver, puisque 
V proposera aussi sa quoti-
dienne de 21h, dont le titre de 
travail est Open Mic, consacrée 
à des humoristes et produite par 
Julie Snyder.

Véronique Cloutier a déjà 

animé le gala en solo à 

quatre reprises et une 

fois avec Éric Salvail

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

RICHARD 
THERRIEN
CHRONIQUE
rtherrien@lesoleil.com

Véronique Cloutier animera la 34e soirée des prix Gémeaux, qui sera diffusée à 

Radio-Canada le 15 septembre prochain. — PHOTO LA PRESSE CANADIENNE, PIERRE MANNING
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FRANÇOIS HOUDE
francois.houde@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — C’est avec un 
spectacle d’envergure que Fran-
cis Cabrel célébrera 40 ans de 
carrière au cours des prochains 
mois et il a prévu un arrêt à Trois-
Rivières, plus précisément à 
l’Amphithéâtre Cogeco, le 14 juin 
prochain. 

L’auteur, compositeur et interprète 
revisitera l’ensemble de son très 
vaste répertoire accompagné de 
trois choristes et de quatre musi-
ciens. Ses autres haltes québé-
coises sont à Montréal, à la Maison 
symphonique, à Québec ainsi qu’à 
Sherbrooke. 

C’est son producteur, qui est 
également celui du spectacle 
Notre-Dame de Paris, qui a fait la 
proposition aux responsables de la 
programmation à l’Amphithéâtre. 
Il estimait que l’infrastructure 

serait parfaite pour recevoir ce 
grand spectacle, unique dans la 
carrière du prolifique créateur. 

«On peut dire que le spectacle est 
adapté aux grandes scènes, indi-
quait mercredi Steve Dubé, direc-
teur général de la Corporation des 
Événements de Trois-Rivières. À 
Montréal, ce sera à la Maison sym-
phonique où deux représentations 
sont prévues tout comme à Qué-
bec où le spectacle se déroulera 
au Grand Théâtre qui a une capa-
cité de 1700 spectateurs. Avec 
notre jauge de 3500 personnes, on 
tombe tout à fait dans ces para-
mètres-là et on offre aussi une qua-
lité de son assez exceptionnelle qui 
correspond bien aux demandes du 
producteur.»

Il s’agit d’une première incursion 
dans le créneau de la chanson 
française pour les programma-
teurs qui jugent le pari assez sûr. 
«On ne le voit pas comme un test 
à cause de la notoriété et de l’im-
portance de la carrière de Francis 

Cabrel. C’est un grand de la chan-
son française dont les œuvres ont 
traversé le temps pour toucher plu-
sieurs générations. Il va interpréter 

la plupart de ses plus grands suc-
cès dans cette rétrospective et 
pour l’occasion, il a mis sur pied 
un spectacle de grande ampleur. 

Il est trop populaire pour qu’on le 
considère comme un test: il y a une 
clientèle très bien établie pour un 
artiste d’un tel niveau.»

«Évidemment, comme je le dis 
souvent, c’est le public qui va déci-
der du succès, mais nous sommes 
confiants. Même si ç’a avait été un 
spectacle dans le cadre d’une tour-
née suivant la sortie d’un album, 
c’est le genre d’artiste qu’on aurait 
présenté. Comme cette fois-ci, 
c’est le producteur qui nous a 
approchés directement, c’était une 
opportunité en or.»

Pour ce qui est de la date pré-
vue, elle ne suscite pas de crainte 
quant à la température. «Notre 
approche, c’est qu’entre le 1er juin 
et le 30 septembre, nous sommes 
preneurs. Avec la température, 
on ne peut jamais être sûr de rien 
mais le risque qu’il fasse très froid 
est minime. L’exemple le plus pro-
bant, c’est le spectacle de Boney M 
présenté le 23 septembre 2017 et 
c’était carrément la canicule.»

SPECTACLE DE FRANCIS CABREL À L’AMPHITHÉÂTRE COGECO

Une opportunité en or

C’est avec un spectacle d’envergure que Francis Cabrel célébrera 
40 ans de carrière au cours des prochains mois et il a prévu un arrêt à Trois-
Rivières. — PHOTO: LE SOLEIL 

Le Salon des artisans aura lieu à 
l’école Immaculée-Conception (153, 
8e rue de la Pointe) de Shawinigan 
le vendredi 30 novembre, de 17 h 
à 21 h, le samedi 1er décembre, de 
10 h 30 à 16 h 30 et le dimanche 
2 décembre, de 10 h 30 à 16 h 30. 
Plusieurs artisans seront présents 
afin de faire découvrir leur pas-
sion. Les profits amassés serviront 
à financer des activités organisées 
pour les élèves. «Une fin de semaine 
à ne pas manquer pour se faire plai-
sir ou trouver des cadeaux uniques», 
fait valoir l’organisation.

 ̽ SALON DES ARTISANS À SHAWINIGAN

 ̽ DE LA SOUPE À LA DI STASIO

La Bibliothèque Annie-St-Arneault de La Tuque a désormais un nouveau 
programme pour les familles et les tout-petits. Biblio-Jeux est un répertoire 
de jeux et d’activités ciblées visant la stimulation du langage des enfants 
de 6 mois à 6 ans et leurs parents. Biblio-Jeux offre aux parents des infor-
mations sur l’acquisition du langage et de l’éveil à l’écrit, des stratégies de 
stimulation du langage à appliquer durant le jeu choisi, ainsi que des sug-
gestions de livres et d’activités pour le retour à la maison. Ce programme 
bénéficie d’un encadrement professionnel d’orthophonistes. Biblio-Jeux 
a été développé et mis à jour par le département d’orthophonie de l’UQTR. 
Des séances de jeux supervisées par une orthophoniste seront offertes 
durant l’année. Lors de ces séances, les familles recevront sur place des 
conseils de prévention et d’encadrement du développement du langage. 
Sur la photo: Pierre-David Tremblay, maire de La Tuque, Billie Déziel-Ga-
gnon, orthophoniste et Estelle Paulhus, directrice du loisir et de la culture 
de Ville de La Tuque. — PHOTO: AUDREY TREMBLAY

 ̽ BIBLIO-JEUX EST DÉSORMAIS 
DISPONIBLE À LA TUQUE

Bien connue pour 
ses émissions et 
ses ouvrages cu-
linaires, Josée di 
Stasio (à droite) 
était de passage 
à la librairie Poi-
rier de Trois-Ri-
vières mercredi 
pour parler de son 
tout nouveau livre 
de recettes inti-
tulé À la soupe 
en compagnie de 
l’animatrice de 
ces rencontres 
Patricia Powers. 
Le livre est pré-
sentement dis-
ponible sur les 
rayons. — PHOTO: 

OLIVIER CROTEAU



JEUDI 29 NOVEMBRE 2018  leNouvelliste20

ENTREPRISE DE SERVICE
Clinique vétérinaire Saint-Tite
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Les Équipements Gaétan

INTRAPRENEUR
Andr
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Pascal Lavallée

lE COMITé ORgANISATEUR

Merci à nos partenaires
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INVESTISSEMENT
Le Béli

BAR ET RESTAURATION
Café aux Cinq Soeurs

MENTION SPéCIAlE DU jURy
La Ferme Pittet

PERSONNAlITé D’AFFAIRES
Guy Damphousse:
Philippe Dumais (À la fû t)

TOURISME ET héBERgEMENT
Pourvoirie Club Hosanna

DéVElOPPEMENT DE
MARChé hORS RégION
RSUltra

RElèVE ET TRANSFERT
Marcel Guimond et fils

EMPlOyEUR DE ChOIX
Teintures et calfeutrants Saint-Tite

INNOVATION
Avivia

INTRAPRENEUR
André Léveillé
(Village western kapibouska)

ENTREPRISE COMMERCIAlE
Le Relais des Sablois

ENTREPRISE EN DéMARRAgE
Épicerie Grano-vrac et délices

INTRAPRENEUR

VElOPPEMENT

INNOVATION INVESTISSEMENT

VICE

ENTREPRISE COMMERCIAlE

SPé PERSONNAlITé

TOURISME ET héBERgEMENT DéVElOPPEMENT DE RElèVE ET TRANSFERT
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OyEUR DE ChOIX

EUR

ONNEUR
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9 5 4 7 6 1 3 2 8

3 7 8 4 2 9 6 1 5

1 2 6 3 8 5 9 7 4

6 1 5 9 4 8 2 3 7

2 8 7 5 1 3 4 6 9

4 3 9 6 7 2 5 8 1

7 4 2 8 5 6 1 9 3

5 6 3 1 9 7 8 4 2

8 9 1 2 3 4 7 5 6

4609

4 1

1 5 7

5 2

6 1 5

8 6

7 9

2 6 9

8 4

7 9 6 3

Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : très difficile 4610

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

SUDOKU

Thème : Citation de
Rivarol
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de Jean Orizet:
L’homme est peuplé de
nuages qui le connaissent
depuis l’enfance.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

1. Cellule où un prisonnier est mis à
l’isolement - Prisons.

2. Se prend en sortant

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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HORIZONTALEMENT

1. Compromettre par un mau-
vais usage, en prodiguant
mal à propos - Mesure abré-
gée.

2. Mariage - Raillerie.
3. Demande toujours la même
chose - Personnes.

4. Parcouru des yeux - Propre
au roi des animaux - Sert à
désigner quelqu’un.

5. Fait mouvoir de bas en haut
- Rend jaune.

6. Encouragement au pays de
la corrida - Il est traversé par
l’Oglio - Commun.

7. Pas à nous - Rend son
homogénéité à.

8. Atterrissage très brutal - Il
est entouré d’eau.

9. Fille du frère - Annuler.
10. Indique le moyen - Témoigne
une admiration passionnée
à - Direction.

11. Monticule de sable - Lettre
grecque - Règle.

12. Processus de développe-
ment - Grands poissons
marins.

VERTICALEMENT

1. C’était un mode d’exécution.

2. Qui dure douze mois - On y
paie avec des roupies.

3. Fleur - Plante herbacée -
Qui ne peut être divisé.

4. Tissu léger et fin - Opération
mystérieuse.

5. Petite baie peu profonde -

Poètes primitifs.

6. Regardés avec mépris.

7. Partie du cerveau.

8. Terminaison - Egalement -
Imbécile.

9. Mauvaise humeur - Port
célèbre - Division d’un siècle.

10. De naissance - Espace entre
un côté du lit et le mur.

11. Pas gros - Frottée d’huile.

12. Fait tort à - Plats servis avant
la viande.

29 novembre 2018 No 5335

MOTS CROISÉS JUNIOR MOT MYSTÈRE
AIGLE
ANET
ANNECY
ARBON
AUNEAU

BARI
BOURBON

CAEN
CLERVAUX
COLLIOURE
COMMUN
COPPET
COTTE
CRAON
CREUSOT

DOUVE

ECOUEN
EISENACH

GACE
GIEN
GORDES
GRAY

HIMEJI

IBEN
INGOLSTADT

KRIENS

LEGROS
LIMERICK
LUDE
LUNEL

NAGOYA
NERAC
NYON

OIRON
ORCIVAL
OSLO

PAU

RIGA

SAIDA
SAUMUR
SERLIO
SOUTERRAIN

STOCKHOLM

TELC
THOUARS
THOUNE
TOURS

TRIESTE
TURKU

UZES

VALREAS

ZEIST

Solution du dernier numéro : PROVISION 29-11-2018
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Solution du dernier numéro
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HoRiZontalEMEnt

1 Flatter, être aimable
avec une personne pour
obtenir quelque chose
d’elle – Est opposé à
l’ouest.

2 Produit d’un vol, d’un
pillage – Recouvrir un
mets d’une sauce.

3 Démolis, mis en ruine
– Adverbe signifiant dans
le lieu où on se trouve.

4 Lisière d’une forêt – Qui
ne sont pas imaginaires.

5 Sorte de bouillie
épaisse qu’on donne aux
animaux – Interjection
marquant la surprise ou
l’admiration.

6 Porte pour la première
fois – Boue qui se dépose
au fond des eaux.

7 Elle croit tout ce qu’on lui
dit – Marquer de stries.

8 Qui est vide à l’intérieur
– Ouvre une fenêtre.

VERtiCalEMEnt

1 Région inférieure du
tronc séparée du thorax
par le diaphragme.

2 Changer de timbre de
voix au moment de la
puberté – Bruit sec.

3 Se poser sur le sol, en
parlant d’un avion.

4 Exprimer par la parole
– Épouse d’Adam, dans
la Bible.

5 C’est un sigle qui veut
dire Organisation des
Nations Unies – Bande
de caoutchouc autour de
la roue.

6 Sa capitale est Téhéran.
7 Qui ne changent pas

facilement d’idées.
8 Tondue – La tienne.
9 Partie de la bouche qui

cache les dents.
10Parties terminales des

tiges de blé – Il est
indispensable à tous les
êtres vivants.

11 Comme le climat du
Sahara – Tentée avec
audace.

12Ne pas respecter les
règles d’un jeu.

J o n G l E R o P E a u

a M E R E S o P a G E S

C i t E o t a R t a R E

a S o l a o M o u l E o

S o t o M B E o R i o P

S o R t i R o t a S S E

E t a t o u S a G E E S

R E C E n t o G E R C E
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solution
1 Coin de la bouche de l’homme. 2 Son pied gauche est plus 

court. 3 Sa main gauche est moins grosse. 4 Ruban du chapeau 

indiqué. 5 Manche droite de la chemise plus longue. 6 Bas de 

la branche droite du guidon non indiqué. 7 Arbre de droite plus 

court au pied. 8 Horizon incomplet à gauche de la maison.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR ?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.

En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

2
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 2

0
1
8

Horoscope
Bélier (21 mars au 19 avril)

Taureau (20 avril au 20 mai)

Gémeaux (21 mai au 21 juin) Vierge (23 août au 22 septembre) Sagittaire (22 novembre au 21 décembre) Poissons (19 février au 20 mars)

Lion (23 juillet au 22 août) Scorpion (23 octobre au 21 novembre) Verseau (20 janvier au 18 février)

Cancer (22 juin au 22 juillet) Balance (23 septembre au 23 octobre) Capricorne (22 décembre au 19 janvier)

Tandis que la Lune en Vierge fera un pied 
de nez au Soleil en Sagittaire, vous gagnerez 

des points si vous pensez à faire quelque chose avant 
qu’on ne vous le demande. Une situation évaluée 
négativement par le passé s’est peut-être transformée. 
Il serait sage de vous pencher à nouveau sur une 
alternative que vous n’aviez pas choisie, et il pourrait 
même, également, être question de déplacement. 

Tandis que la Lune en Vierge se trouve au 
carré des Gémeaux, les autres seront malgré 

tout bien disposés à vous obéir au doigt et à la lettre. 
Grâce à l’appui des astres en Sagittaire, les conditions 
seront réunies vous plaçant en position de contrôle ou 
d’autorité. Quelqu’un pourrait même vous faire part 
d’une information privilégiée dans la mesure où elle 
fera confiance en votre discrétion.

Le tact et la diplomatie risquent de faire 
toute la différence quant à la manière dont un 

conseil sera reçu. La Lune et le Soleil sont en conflit...
Même si vous pensez qu’une personne est sur le point 
de commettre une erreur dont elle se repentira, il n’est 
pas recommandé de la contredire. Relatez-lui plutôt 
une anecdote qui vous a placé dans des circonstances 
similaires...

Les cailloux qui sont dans 1’eau ignorent la 
souffrance des cailloux qui sont au soleil. Les 

individus qui vous semblent plus chanceux et fortunés 
ont probablement des problèmes dont vous ignorez 
tous les détails. Après tout, les gens ne montrent que ce 
qu’ils veulent bien laisser paraître. Avec le désaccord 
de la Lune et du Soleil, l’heure est donc à l’empathie et 
au bénéfice du doute...

Ça ira pour cette fois-ci. Voilà comment 
interprèter le cycle Lunaire en Vierge... en 

désaccord avec le Soleil en Sagittaire. Il se peut donc 
que l’on vous accorde quelque chose de justesse, en 
vous le laissant clairement savoir, ce qui risque de 
ne pas ménager votre fierté. Il peut aussi s’agir d’un 
avertissement visant à vous faire comprendre de ne pas 
prendre l’indulgence des autres pour acquise.

 Le passage de la Lune en Vierge, se 
permettant de toiser le trio Soleil-Jupiter-

Mercure en Sagittaire de façon hautaine, annonce un 
jeudi plutôt délicat, pour ne pas dire... au climat tendu. 
Vous n’y serez pour rien, et les gentilles attentions 
portées à votre endroit par une ou plusieurs personnes 
ne devraient pas vous laisser insensible. Mais de 
camoufler vos sentiments serait contreproductif... 

Tandis que la Lune en Vierge regarde d’un 
ton sévère le trio Soleil-Jupiter-Mercure en 

Sagittaire, l’intimité et les relations privilégiées ne 
seront peut-être pas au premier rang. Une personne 
qui vous tient à coeur pourrait vous confirmer ses 
intentions à votre endroit, mais... probablement pas au 
bon moment. Laissez passer un jour ou deux, lorsque la 
Lune en Balance vous conviendra mieux... 

Votre étape anniversaire, avec le Soleil, 
Jupiter et Mercure en Sagittaire, sourit à vos 

rapports avec les autres. Il est maintenant possible de 
rencontrer quelqu’un qui était longtemps absent ou 
simplement indisponible. Vous mettrez les atouts de 
votre côté en maximisant votre visibilité. Car la Lune 
pour deux jours en Vierge ne sera peut-être pas, elle, 
votre meilleure alliée...

C’est à force de tomber qu’on apprend à 
marcher. Ne vous découragez pas si vous 

n’excellez pas immédiatement dans la pratique d’une 
nouvelle activité. Malgré l’actuel carré des Luminaires 
(Lune-Vierge, Soleil-Sagittaire), cette fin novembre 
vous imprègne d’une détermination qui devrait faciliter 
vos démarches. Et sur une note positive, Saturne en 
Capricorne vous faire découvrir... la sagesse!

Avec l’appui du trio Soleil-Jupiter-Mercure 
en Sagittaire, un vent de souplesse pourrait 

amener certains sujets plus rigoureux à assouplir leurs 
exigences. Cette étape ne devrait pas vous contrarier 
outre mesure, à condition de ne pas vous laissez stresser 
par quelqu’un qui essaye quand même de vouloir tout 
contrôler. Votre attitude décontractée, mais néanmoins 
efficace, devrait servir d’exemple... 

Le manque de discrétion des autres risque 
de vous importuner sous ce trio exubérant 

Soleil-Jupiter-Mercure en Sagittaire, au carré 
des Poissons. Certaines personnes bavardes sont 
susceptibles d’ébruiter vos secrets. En fait, ce n’est pas 
parce que vous leur demander de ne rien répéter que 
tout le monde sera capable de tenir sa langue. Ne vous 
confiez qu’aux proches réellement dignes de confiance.

La Lune en Vierge et le Soleil en Sagittaire 
sont à couteaux tirés... ce qui ne favorisera 

peut-être pas l’ambiance générale de la journée... Il s’en 
faudra pourtant de peu pour éliminer une contrainte et 
améliorer sensiblement votre situation. Une attitude 
conciliante rapportera davantage que toute exigence 
rigide que vous refuseriez d’assouplir. Mieux vaudra 
ne pas vivre trop de contrariétés... 
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8640 IMMOBILIER VENTE
8735 IMMOBILIER LOCATION
8775 SERVICES ET EXPERTS

AVIS I DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE, VEUILLEZ LIRE ATTENTIVEMENT VOTRE ANNONCE. EN CAS D’ERREUR, IL FAUT NOUS AVISER AUSSITÔT CAR NOTRE RESPONSABILITÉ SE LIMITE À LA PREMIÈRE PARUTION. NOUS NE SOMMES RESPONSABLES QUE DU MONTANT FACTURÉ POUR LA
PÉRIODE CRÉDITÉE. LE NOUVELLISTE SE RÉSERVE LE DROIT D’ACCEPTER, REFUSER, ANNULER OU CLASSER CORRECTEMENT TOUTE ANNONCE SOUS LA RUBRIQUE APPROPRIÉE. CERTAINES ANNONCES SONT PAYABLES À L’AVANCE. RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE NOS PRÉPOSÉES.

VOUS POUVEZ NOUS JOINDRE DU LUNDI AU
VENDREDI ENTRE 8 H 30 À 12 H ET 13 H 30 À 16 H 30 
AU 1920, RUE BELLEFEUILLE À TROIS-RIVIÈRES

TÉLÉPHONE 819 378-8363 OU 1 888 378-8363
TÉLÉCOPIEUR 819 691-4356
COURRIEL VENDU@LENOUVELLISTE.QC.CA

petites annonces
8815 SERVICES PERSONNELS
8830 EMPLOIS
8850 VÉHICULES

8870 MARCHANDISES
8895 AVIS
8900 DÉCÈS +

3035, boul. des Forges, Trois-Rivières - 7/7

160 rue St-Georges, Trois-Rivières - G8A 2K2

JOLIES
CHINOIS

ES

MASSAGE
819 375-1688

819 531-0245

819 375-1688

www.massage-asie.com

CAMELOT MOTORISÉ
RECHERCHÉ

Secteurs CHARETTE, ST-SÉVÈRE

et ST-BARNABÉ

ENVIRON 4 HEURES / JOURS

6 JOURS / SEMAINE

Salaire à discuter

Contactez Mme Elaine St-Hilaire

819 692-8650
rdesauln@lenouvelliste.qc.ca

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

8859 Motos , VTT et
motoneiges

Ailleurs vous payez trop cher,
chez JPL vous payez pas cher.

39$

On en vend des
mille et des mille

Mise de côté possible Certificats-cadeaux disponibles

100 286 personnes
aiment cette annonce

3995$

124$

1195$

79$

Coffre avant
2 bidons

Huile Injection 1 gallon
semi-synthétic

-100 c

Botte
Loup-
marinBottes

motocross

761, rue Saint-Laurent Est, Louiseville • 819 228-3124 • 1 800 363-8880

Coffre écono
259$ 189$

n

B tt

24$

169$

B
L
m

oss

CHOKO EDCO FXR GKS

389$

239$

Pneus de moto
45% d’escompte
Payez et emportez!

4 pour 339 $
INCROYABLE

Oui papa, amenez-en de la compétition!
Lundi à mercredi :
9 h à 17 h 30

Jeudi à vendredi :
9 h à 21 h
Samedi :
9 h à 16 h

PRIX TROP BAS POUR ÊTRE AFFICHÉ

Woody’s correcteur
Lisse stabilisatrice
en U 77$/Ch (Slim Jim)

Les meilleuresDouble carbure

Chariot
159$

Chenilles Camoplast
Prix Imbattables
15X121X1 po

6205 et 6004
3.79$

SAVIEZ-VOUS QUE JPL BAS LES PRIX DU WEB EN LIGNE

POURQUOI ACHETEZ EN LIGNE DU N’IMPORTE QUOI! DE N’IMPORTE QUI!
VENEZ VOIR DE VOS YEUX LA MARCHANDISE DE QUALITÉ À DES PRIX BEAUCOUP

PLUS BAS QUE CES N’IMPORTENT QUI !

99$

CASQUE MODULAIRE
VISIÈRE INTÉRIEURE TEINTÉE AMOVIBLE

** VENTEFINALE **

COULEURS DISPONIBLE
noir LUSTrÉ • noir MAT • roUGE • orAnGE • roSE • BLEU
• JAUnE • SiLVEr • VErT • BLAnC MÂT

AVEC VISIÈRE DOUBLE 139$ 249,95$
AVEC VISIÈRE CHAUFFANTE 189$ 320,95$

269$
COFFRE VTT

Bougie
BR8ES
BR9ES
BR10ES
239$

VESTE CHAUFFANTE

19999$

25-8x12 (99$)
25-10x12 (109$)

6 ply

COFFRE DE VTT AVANT

Lisse au carbure 59$/Paire
+ Paire de lisse au carbure
bricoleur 25$

Mitaines
pour enfant

895$Bas

JPL

GKS

24$Rabais surprises
en magasin

BOTTES DE LOUP
MARIN DE VILLE

9995$

Gratte pour VTT
avec attache rapide

X-GEN 4S de TJD

4 saisons,
le meilleur ! Avec
chenille Camoplast

SPÉCIAL POUR UN TEMPS LIMITÉ
Kit complet avec braquet (chenille 12 pouces de large)

4395$ 3800$
CAMSO

4S

GROS RABAIS
À PRIX IMBATTABLE
SUR HABITS ET CASQUES
MODULAIRES POUR
CETTE SEMAINE

399$
569$

143.50$
CHARGEUR INCLUS

pour faire fonctionner, habillement chauffant

KIT CONFORTECK LITHIUM AVEC
CONTRÔLEUR INTÉGRÉ

IMMOBILIER
LOCATION

8736 À partager ou recherché

MAISON à partager, 290$/mois, secteur Cap,
non-fumeur, tranquille, stat., propre.
personne sociable,  819 373-7110

8737 Logements à louer

1½, 2½, 3½, Trois-Rivières, chauffés, éclairés
de 300$ à 455$, 819 372-4835, 
www.renaissancecia.com.

3½, GRANDES PIÈCES, chauffé, éclairé,
vaste rangement intérieur et stationnement
extérieur déneigé, demi-s/sol, 88 rue Vachon,
secteur Cap, libre imm., 490$. 819 377-2278.

4½ 1er plancher  au  Cap + un  s/sol,
s/lavage, 2 stat., déneigé, avec cour, libre
imm., pas d’animaux, 600$ 450 780-9357.

4½, CHATEAU LAVIOLETTE
ASCENSEUR, stat., int., climatisé, chute dé-
chet, intercom, 819-609-0425

4½ plusieurs de libres, Trois-Rivières, 500$ 
à 625$, chauffés, éclairés, stationnement 
819 372-4835. www.renaissancecia.com

BORD FLEUVE, NEUFS 
3½, 4½, 5½, à compter de 625$, garage,

foyer, ascenseur. 375-0032, 691-7045.

8738 Logements à louer
Centre-Mauricie

À  SHAWINIGAN
3½, 4½, 5½, services tout compris, 

intercom, piscine, sécuritaire, 819 539-3897.

SHAWINIGAN près de la Plaza, rue Coutu
très grands 4½ et  5½, libres, très propres.

819-539-4331

8766 Résidences et
centres d'accueil

RÉSIDENCE PERSONNES ÂGÉES,
milieu familial, chambre à louer, 

répit ou long terme. 819-538-7954

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

Avis public de notification
(articles 136 et 137 C.p.c.)

Avis est donné à Khadijatou Sow de vous présenter au
greffe de la Cour du Québec du district de Montréal situé
au 1, rue Notre-Dame Est, Montréal, Québec dans les
30 jours afin de recevoir la Demande introductive
d’instance modifiée, qui a été laissée à votre attention
dans le numéro de cause 500-22-246240-181.

Vous devez répondre à cette demande dans le délai
indiqué dans l’avis d’assignation qui l’accompagne, sans
quoi un jugement par défaut pourrait être rendu contre
vous sans autre avis dès l’expiration du délai de 30 jours
et vous pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande de Nathalie
Taddeo, huissière de justice de l’étude Trudel huissiers
de justice, qui a tenté sans succès de vous signifier le
document ci-dessus précité.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins que les
circonstances ne l’exigent.

Montréal, le 26 Novembre 2018

Marjolaine Simard, Huissière de justice.
Charron Boissé Lévesque, huissiers de justice Inc.

8895 Avis, soumissions,
appels d’offres

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Conformément à l’article 795 du Code civil du Québec,
PRENEZ AVIS qu’un inventaire des biens de Léandre

BOUCHARD, en son vivant, retraité, décédé à Drummondville,
le douze février deux mille dix-huit (12 février 2018), a été
reçu devant Me Amélie Rivard, notaire et peut être consulté à
l’étude dudit notaire au 1350, rue Royale, bureau 1000, Trois-
Rivières, province de Québec, G9A 4J4.

LEBLANC MARTIN INC.

Par : Me Amélie Rivard, notaire

SERVICES ET
EXPERTS

8783 Massothérapie et
soins thérapeutiques

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute. Lundi au vendredi inclus.

9h à 18h.

(819) 373-3305 / (819) 995-2626
Un  bon massage.

Johanne

MASSEUR d’expérience, douleur cervicale,
dorsale, aine, nerf sciatique, du jeudi au dim.,
de 9h à 20h, 819-852-1044.

8787 Argent à prêter

ARGENT PRÊTÉ
PRÊT PERSONNEL 5 000$ +

et hypothèque 1re et 2e, 30 000$ et +,
aucun cas refusé. 1 438-821-9485

PRÊTS DE 500$
sans enquête de crédit.
www.creditcourtage.ca 

1-866-482-0454

8795 Réparation, rénovation
et construction

PORTE de GARAGE VENTE DE
FIN DE SAISON  et de REMISE

Différentes grandeurs, .
819 228-2569 ou 228-4440

8798 Déneigement

Déneigement Viateur St-Germain Inc.
Déneigement résidentiel & commercial
Transport de neige, épandage d’abrasif,

fabrication de gratte extensible.
On justifie son existence par son honnêteté

et par le travail que l’on fait.
40 ans d’existence, service 24 heures,

prix compétitif, Tel. : 819-696-7132

SERVICES
PERSONNELS

8819 Messages personnels

❤ ÉMILIE ❤

Douceur
819 944-0154

SEXY NYMPHO 7/7

Massage ++ plaisirs de 8 h à 22 h
Hélène : 819 266-5329

EMPLOIS

8834 Offres d'emploi

TIM HORTON St-Grégoire, Bécancour,
temps plein ou partiel sur semaine, courriel:

timbecancour@hotmail.com.
Pour info, Stéphane : 819-244-4588.

TRANSPORT CCL EST À LA
RECHERCHE

CHAUFFEUR CLASSE 1
Travail permanent à l’année, poste de
soir et  de jour, possibilité de partir à la
semaine et/ou travail local, formation 

rémunérée, habillement fourni, camion
récent et attitré, entreprise familiale, 

salaire concurrentiel.

MÉCANICIEN VÉHICULE LOURD
Carte PEP un atout, horaire à discuter, 

salaire selon expérience.

LAVEUR/LAVEUSE DE CAMION
LOURD

Capable de se déplacer, véhicule lourd,
sans aide

repartition@transportccl.com 
ou 819 374-6240

8834 Offres d'emploi

★ URGENT  ★
Grand atelier à Montréal avec

grand volume affilié avec
concessionaires. Recherche :

Débosseleurs,
peintres et préparateurs

temps plein, plan d’assurance privée,
système ‘’Flat rate’’. Très bon salaire, si

besoin d’aide pour trouver un logement,
nous vous aiderons.

Contactez-nous 514 943-7379
ou envoyer CV par téléc. :
514 221-3726 ou courriel
groupecs.cv@gmail.com

VÉHICULES

8851 Automobiles

819 996-5700 achetons autos en marche
ou ferraille, 250$ et plus.

À VOIR! AUTO-CAMION-4X4. Financement
maison, aucun cas refusé! 1 866 566-7081

www.financementbrisson.info

MARCHANDISES

8873 Divers à vendre

GÉNÉRATRICE  Alternator-Onan, 25,000 à
45,000 Watts, P.T.O. demande 2,500$ nég.,
450 564-2316.

8874 Ventes garage

VENTE DE FERMETURE DE MAISON 
Samedi 1er décembre de 8 h à 17 h et
Dimanche 2 décembre de 9 h à 15 h,
meubles, bibelot, tout est à vendre  au
1343 boul. Lanaudière St-Anne-de-la-Pérade 

8834 Offres d'emploi
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M. JULES BASTARACHE
1929-2018

Au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 27 novembre 2018 est
décédé à l’âge de 89 ans, M. Jules Bastarache, époux de Mme Françoise 
Spencer, fils de feu M. Faida Bastarache et de feu Mme Jeanne Duval, demeu-
rant à Shawinigan-Sud.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal, Shawinigan, G9N 7X9.
Heures d’accueil : samedi, jour de la liturgie, à partir de 12 h 30.
Une liturgie de la Parole aura lieu le samedi 1er décembre à 15 h

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.
Les cendres seront déposées au 

Columbarium de la Coopérative Funéraire.
Il laisse dans le deuil : son épouse Françoise; son fils Alain (Francine Bélisle); sa fille par alliance Line Trépanier 
(Gilles Ricard); ses petits-enfants : Audrey (Claude-Alex), Maude (Maxime) et Kevin (Cindy); ses arrière-petits-
enfants : Liam, Logan et Jaden; son frère Jean-Jacques (Andrée Magnan); sa soeur Jeannine; ses beaux-frères :
René Bousquet (Alberta Goulet) et Marcel Spencer; son grand ami Pierre Lavergne; ainsi que de nombreux parents
et ami(e)s. Un merci spécial au personnel de l’unité des soins palliatifs Dr Gaston Brunelle pour les bons soins 
prodigués. En sa mémoire veuillez compenser l’envoi de fleurs par des dons à Albatros Centre-Mauricie.

Renseignements : 819 539-5000. Courriel : mauricie@coopfun.ca  
Il est possible de faire parvenir vos messages de condoléances au : www.cooperativefunerairemauricie.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MARTHE BEAUDET COURNOYER
1926 - 2018  

Au Centre d’hébergement Roland-Leclerc de   Trois-Rivières, le 15 novembre 2018,
est décédée à l’âge de 92 ans, Mme Marthe Beaudet, épouse de feu Léo 
Cournoyer, demeurant à Trois-Rivières.

Selon ses volontés,
une cérémonie a eu lieu en toute intimité
regroupant uniquement ses proches au

Centre Funéraire Rousseau
3300, Boul. Des Forges Trois-Rivières, QC G8Z 1V6  

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Louise (André Michel), Monique (Louis Saintonge), Lise, Pierre (Nicole Héroux),
Christiane (Robert Simard), Lucie (Jean Moras) et Danielle  (Marc Goudreault); ses petits-enfants : Francis Michel
(Jamie Sévigny), Catherine Michel (Nicolas Marchand), Maxime Saintonge (Marie-Eve Bellerive), Marie Lou 
Saintonge   (Jean-Francois Gagnon), Emilie Saintonge (Sébastien Girard), Frédérick Cournoyer, Simon Cournoyer
(Charles St-Onge), Rachel Simard (Alexandre Gauthier), Audrey Simard   (Jean-Francois Proulx), Camille Moras
(Kevin Jordan), Sophie Moras (Louis-Georges St-Amour), Vincent Goudreault (Roxanne Tremblay), Justine Gou-
dreault, Jean Simon Goudreault; ses quinze arrière-petits-enfants, ainsi que ses neveux et nièces.
La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel de l’unité des Pins du Centre 
d’hébergement Roland-Leclerc pour la qualité des services reçus et des soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation Maison Carpe Diem-Centre de ressources
Alzheimer (1765, boul. Saint-Louis, Trois-Rivières, Québec G8Z 2N7).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME KATHLEEN BÉLAIR THÉBERGE
1957 - 2018  

À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de
la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec, le 19 novembre 2018 est décédée à l’âge
de 61 ans et 8 mois, Mme Kathleen Bélair, épouse de M.Jerry Théberge, fille de
M. Claude Bélair et de feu Rita Ayotte, demeurant à La Tuque.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Résidence funéraire Caron, 602,
rue Commerciale, La Tuque. Heure d’accueil : le samedi 1er décembre 2018
de 13 h à 15 h. Par la suite, les cendres seront déposées au Columbarium
de la Résidence funéraire Caron.

Elle laisse dans le deuil outre son père et son époux, ses enfants : Kim Théberge (David Audet) et Karl Théberge;
sa petite-fille, Madison; ses soeurs : Maryvonne Bélair (Gilles Dessureault) et Linda Bélair (Alain Richard); ses 
belles-soeurs et ses beaux-frères : Ginette Théberge (Onil Hince), Maurice Théberge (Line Brunelle), Robert 
Théberge, Claude Théberge (Lina Beaudin), Luc Théberge et Doreen Théberge (Guy-Paul Trudel), ainsi que 
plusieurs oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du CIUSSS MCQ pour les bons soins prodigués.

Renseignements : téléphone: (819) 523-3566, télécopieur : (819) 523-2701, courriel : info@residencecaron.com,
site web: www.residencecaron.com

Résidence funéraire Caron
819.523.3566

www.residencecaron.com

M. CLAUDE BÉLISLE
1942-2018

« Paix, Paix, Il n’est pas mort, Il est endormi.
Il s’est réveillé de ce rêve qu’est la vie. » - Shelley

Au CIUSSS MCQ Résidence St-Maurice de Shawinigan, le 25
novembre 2018, est décédé à l’âge de 76 ans, M. Claude
Bélisle, fils de feu Roger Bélisle et de feu Anita Roof,  
demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera  parents et ami(e)s au :
Complexe Funéraire Pellerin, Lacoste & McGraw

290, 7e Rue de la Pointe, Shawinigan, QC.
Heures d’accueil : le samedi 1er décembre  

à partir de 13 h, suivies d’un hommage à 15 h.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Joseph 

à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil ses enfants : Marc (Isabelle Lépine) et Sophie (Daniel Dubé); ses petits-
enfants : Jean-Sébastien et Simon Bélisle, Vincent et Virginie Dubé; ses frères et soeurs : Jean, Hélène,
André (Pierrette Boucher), Madeleine, Jean-Paul et Claire; sa belle-soeur Marie-Hélène Lavallée ainsi
que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel de la Résidence St-Maurice pour les soins précieux  
apportés à notre Papa durant ces 4 dernières années.

Pour ceux qui le désirent, des dons à la Fondation Maison Carpe Diem (Alzheimer) ou à la Société
Parkinson seraient appréciés.

Pour renseignements : 819 538-3388
Télécopieur : 819 538-0110
Courriel : salonpellerin@cgocable.ca
www.complexefunerairepellerin.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec 

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

Vous avez été victime ou témoin d’une agression, d’un vol ou tout autre crime et vous avez 
des besoins spécifiques en lien avec l’acte criminel. Le CAVAC peut vous venir en aide.

Les services sont gratuits et confidentiels.
Les formes d’aide disponibles au CAVAC sont :

819 373-0337
1 888 552-2822

- l’intervention
post-traumatique;

- l’information sur le pro-
cessus judiciaire;

- l’information sur les 
droits et les recours;

- l’assistance technique;
- l’accompagnement dans 

le système judiciaire;

Cellule Albatros
Trois-Rivières
Métropolitain

Information :
  819 375-1429
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MME DENISE ST-ONGE BELLEMARE

Paisiblement et entourée de l'amour des siens, au Centre d'Hébergement St-
Joseph de Trois-Rivières, est décédée à l'âge de 89 ans et 8 mois, Mme Denise
St-Onge, épouse de feu M.Armand Bellemare, autrefois de St-Étienne-des-Grès.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire Richard & Philibert

1300 rue Principale à St-Étienne-des-Grès.
Heures d'accueil : vendredi de 19 h à 21 h 30;
Samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu le samedi 1er décembre 2018 à 11 h 
en l'église de St-Étienne-des-Grès.

L'inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Elle laisse dans le deuil ses enfants : Hélène (Marcel Demers), Ginette (Jean Milette), Jacques (Denise Mélançon)
et René (Jocelyne Charette); ses petits-enfants : Patricia, Dominic, Simon, Daniel, Jonathan, Johanny, Lucas,  
Alexandre ainsi que leur conjoint(e); ses arrière-petits-enfants :Aisha et Gaël Chaves; son frère et ses soeurs : Sr
Edith, Jean-Antoine (feu Jeanne Milette) et Alberte (feu Fernand Mélançon); ses belles-soeurs : Renée Milette (feu  
François St-Onge) et Thérèse Campbell (Pierre St-Jean) ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et de  
nombreux ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance à son neveu Yvon Bellemare, aux aidantes Sylvie St-Pierre et Jean-
nine Bellemare, ainsi qu'au personnel du Centre d’Hébergement St-Joseph pour toute l'attention, l'écoute et les bons
soins prodigués.Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société Alzheimer.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

GILBERT BIRON
1931-2018

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 22 novembre
2018, est décédé à l’âge de 87 ans, M. Gilbert Biron, époux
de feu Suzanne Gauthier, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC, G8Z 1V6

Heures d’accueil : le vendredi 30 novembre de 19 h à 22 h,
samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée
le samedi 1er décembre à 11 h

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

Il laisse dans le deuil, ses enfants : Diane Biron (Pierre Black), Paul-André Biron, Jean-François Biron
(Nathalie Joyal); ses deux amours de petits-enfants Raphaëlle et Mathys; ses soeurs, son frère, ses-
beaux-frères et belles-soeurs : Muguette Biron (feu Bill Harnell), Monique Biron (feu Rock Collins), 
Carmen Biron (André Massicotte), Soeur Denise Biron et Soeur Solange Biron de l’Institut Notre-Dame-
du- Bon-Conseil de Montréal, Roland Biron (Jeanine Fortin), René Gauthier (Simone Lavigne), 
Raymond Gauthier (Cécile Delisle), Jean-Pierre Gauthier (Denise Caron), Henri-Paul Gauthier (Denise  
Chamberland), Raymond Dessureault (feu Madeleine Gauthier), Jean-Claude Gauthier (Gisèle  
Désaulniers), Marcel Gauthier, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Remerciements particuliers au personnel dévoué de la résidence du Manoir secteur Cap-de-la- 
Madeleine, qui a su en prendre grand soin, ces huit derniers mois, avec tant de respect et  
d’humanité et au personnel de l’Unité de soins palliatifs du Centre hospitalier régional.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé de  
Trois-Rivières « RSTR » (731 rue Ste-Julie, Trois-Rivières, QC, G9A 1Y1).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME MARIE BRUNELLE MARCOTTE
1926-2018

Au CIUSSS MCQ – Hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 24 novembre 2018, est
décédée à l’âge de 91 ans, madame Marie Brunelle, épouse de feu monsieur Paul
Marcotte, demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

343, 4e rue de la Pointe, Shawinigan, G9N 1G6
Heures d’accueil : samedi, jour de la célébration, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée
le samedi 1er décembre 2018 à 13 h 30 à la Coopérative Funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière de Batiscan
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, ses enfants : Vincent « Twenty »Marcotte, Viviane Marcotte (Denis Lamothe), Evelyne 
Marcotte et Andrée Marcotte (Michel Painchaud); ses petits-enfants : Jessica Marcotte (Renaud Lafond), 
Marguerite Poirier (Hadez da Silva), Charlie Poirier (Pascal Duchesne) Billie-Jeanne Graton (Charles Mekkenzi Dupuis),
Vicky Painchaud (Raphaël Codebecq) et Marilou Painchaud; ses arrière-petits-enfants :Anouk et Noah…et son petit
chien Miloue; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier le personnel de l’équipe des soins palliatifs du CIUSSS MCQ – Hôpital Centre-de-la-
Mauricie, le Dr Gaétan Bégin, les infirmières des soins à domicile et la Dre Gabrielle Longpré. Un remerciement 
particulier à la Congrégation des Servantes de Jésus-Marie pour son soutien.Et un merci tout spécial à Vincent pour
son grand dévouement.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. HENRI CLOUTIER
1930 - 2018

À Saint-Marc des Carrières, le 20 novembre 2018, est
décédé à l’âge de 88 ans, monsieur Henri Cloutier,
époux de madame Thérèse Audet, fils de feu Gilbert  
Cloutier et de feu Régina Perron, demeurant à Saint-Marc
des Carrières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Salon Funéraire St-Amand et Fils Ltée

281 rue Dupont, Sainte-Thècle (Qc) G0X 3G0
Heures d’accueil : samedi, jour des funérailles,

à partir de 9 h. Les funérailles auront lieu 
le samedi 1er décembre 2018

en l’église de Sainte-Thècle à 11 h 30.
L’inhumation des cendres aura lieu au 

cimetière paroissial à une date ultérieure.

L’ont précédé ses enfants Hélène, Julien et Yanick. Monsieur Cloutier laisse dans le deuil outre
son épouse Thérèse Audet, ses enfants : Gaston (Pauline), Diane (René), Liette (Robert), Guy
(Renée-Claude), Yves (Caroline) et Jeannot St-Yves (Carole); les enfants de Thérèse : René
(Sylvie), Michel (Myriam), Gilles (Nathalie), Réjean (Monique), Lise (Denis) et Denise
(Pierre); ses petits-enfants et arrière-petits-enfants; ses frères et soeurs, beaux-frères et  
belles-soeurs, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et de nombreux
ami(e)s.

Des dons à la Société canadienne du cancer seraient appréciés.

Renseignements : 418 289-2411 
Télécopieur : 418 289-3963
Courriel : stamandetfils@globetrotter.net

Entreprise membre de la Corporation des Thanatologues du Québec

Salon funéraire St-Amand
418.289.2411

stamandetfils@globetrotter.net

AVIS DE DÉCÈS

CÉCILE COSSETTE JACOB

Au Centre Hospitalier de l’Université Laval, le 18 novembre
2018, est décédée à l’âge de 89 ans madame Cécile Cossette
Jacob. Elle était l’épouse de feu Wilson Jacob, fille de feu
Charles Cossette et de feu Blanche Guillemette, demeurant à
Québec, autrefois de Saint-Séverin de Proulxville.

La famille recevra parents et amis à compter de 10 h 
à l’église de St-Séverin de Proulxville le 1er décembre 2018.

Les funérailles suivront à 11 h.

L’ont précédée ses frères et soeurs : feu Hermance Cossette (feu Émile Gingras), feu  
Charles Édouard Cossette (Germaine Ouimet), feu Paul Cossette (Oriette Bellemare), feu  
Georges Cossette, feu Jacques Cossette (Nicole Massicotte); son beau-frère et ses belles-
soeurs : feu Cécile Jacob (feu Georges Gendron), feu Yvette Jacob (feu Réal Martel), feu Gérald
Jacob (Aurise Trépanier) et feu Denise Jacob, soeur de la Charité.

Madame Cossette Jacob laisse dans le deuil sa soeur Hélène Cossette (Paul-A. Fortin); ses
belles-soeurs : Réjeanne Jacob (Léo-Paul Cossette), Clémence Jacob (feu André Bélisle),  
Monique Jacob (feu Jacques Moreau) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines
et ami(e)s.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au personnel du département de  
gériatrie du CHUL de Québec.
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PATRICK BOUTET
1953-2018

Subitement, le 29 octobre 2018, est décédé à l’âge de 65 ans et 8 mois,
monsieur Patrick Boutet époux de feu madame Marie-Paule St-Yves
et conjoint de madame Nicole Beaulieu.

Selon ses volontés, il n’y aura aucune cérémonie religieuse.
Une rencontre amicale aura lieu ultérieurement.

Les cendres seront inhumées au printemps au cimetière de Charrette.

L’ont précédé son épouse Marie-Paule et son fils Alexandre.

Patrick laisse dans le deuil sa conjointe Nicole Beaulieu, son fils Simon (Mélissa Gauthier), son 
petit-fils Alexandre Boutet, sa belle-fille Valérie Bellefeuille (Daniel Sicotte) et leurs enfants 
Anabelle et Caleb.

Ses soeurs et ses frères : Thérèse, Pauline, Hélène, Aline, Louise, Madeleine, Monique, Danielle, 
Sylvie, Jacques, Jean, Denis, François, André, feu Gilles, feu Roger et leurs conjoints et conjointes
ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. Il laisse aussi ses confrères de travail.

CHRISTIAN «BOUL» CHAMPOUX
1953 - 2018

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 20 novembre 2018, est décédé
à l’âge de 65 ans, M. Christian Champoux, conjoint de Mme Denise Dupont, fils
de feu Pauline Garceau et de feu Léo Champoux, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 11 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le samedi 1er décembre à 14 h  

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.

L’ont précédé son frère François et sa soeur Lina.
Il laisse dans le deuil, outre sa conjointe Denise Dupont, ses enfants : Nancy (Stéphane Rivard) et Julie (Stéphane
Lafrance); ses petits-enfants : Jimmy Champoux Bourgouin, Bryan Champoux Rivard, Alexandra Lafrance, Léa
Lafrance et Maïka Lafrance; ses frères, ses soeurs, ses beaux-frères et belles-soeurs :André (Murielle Aubin), Réjean
(Louise Brouillette), Diane (Jean-Marc Piché), Daniel (Hélène Francoeur), Michel Grenier (feu Lina Champoux), Luc
(Roxanne Farmer), Josée (René Matin); les enfants de sa conjointe : Chantal Lefebvre (Jean Labbé) et Mélissa 
Lefebvre (Ghislain Rheault) ainsi que leurs enfants Joshua et Camélia Lefebvre-Rheault; le frère de sa conjointe,
Gaétan Dupont (Louise Lessard); la mère de ses filles, Mme Gaétane Milette; ainsi que ses neveux, nièces, oncles,
tantes, cousins, cousines et ami(e)s.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

M. ROGER DESHAIES

À son domicile, le 23 novembre 2018, est décédé à l’âge de 94 ans,
monsieur Roger Deshaies, époux de feu Florida Brûlé, demeurant au
Manoir du 3e âge de Sainte-Gertrude.

La famille accueillera parents et amis au 
Funérarium L. G. Gaudet 

8685 boul. Parc Industriel, Bécancour secteur Sainte-Gertrude.
Heure d’accueil: samedi, jour des funérailles, de 9 h à 10 h 45.
Les funérailles auront lieu le samedi 1er décembre 2018, en

l’église de Sainte-Gertrude à 11 h,
suivies de l'inhumation au cimetière du même endroit.

Il laisse dans le deuil sa soeur et ses frères : Léo, Gilberte (Léo), Jean-
Roch (Thi), autres parents et ami(e)s.
Remerciement au personnel du Manoir du 3e âge pour les bons soins
prodigués.

Services funéraires  L. G. Gaudet
819.297.2928

www.lgastongaudet.ca
info@lgastongaudet.ca

MME ALICE DUBÉ
1927-2018 

Au Centre d’hébergement Laflèche du CIUSSS MCQ, le 15 novembre
2018, à l’âge de 91 ans et 4 mois, nous a quittés Mme Alice Dubé,
demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et amis au Salon Funéraire 
Oscar St-Ours, 2203 av. Champlain, Shawinigan, G9N 2L5.

Heure d’accueil : samedi, jour de la liturgie, à partir de 12 h 30.
Une liturgie de la Parole sera célébrée 

le samedi 1er décembre 2018 à 14 h au salon funéraire.
L’inhumation aura lieu lors d’une cérémonie privée 

au cimetière St-Michel de Shawinigan.

La défunte laisse dans le deuil sa soeur Rita Dubé; son beau-frère Lucien Matteau (feu Suzanne Dubé)
ainsi que ses nièces, neveux et amis.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel et aux bénévoles de l’Unité 1 du Cen-
tre d’hébergement Laflèche du CIUSSS MCQ qui l’ont accompagnée et lui ont permis de partir dans
la dignité. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fédération québécoise des 
Sociétés Alzheimer ou à la Société canadienne du cancer.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec 

salonoscarst-ours@bellnet.ca
www.oscarstours.ca

Téléphone : 819 536.3717
Télécopieur : 819 536.4259

MME JEANNINE DUBÉ DORÉ

Au CIUSSS MCQ HCM de Shawinigan, le 21 novembre 2018, est 
décédée à l’âge de 92 ans, Mme Jeannine Dubé, épouse de feu M.
Patrick Doré, demeurant à Lac-à-la-Tortue.

La famille accueillera parents et ami(e)s au:
Complexe Funéraire Pellerin, Lacoste & McGraw,

599 Avenue de Grand-Mère, Shawinigan, QC.
Heures d’accueil: samedi à partir de 13 h.
Un dernier hommage lui sera rendu à 15 h 

en la chapelle du complexe.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Paul 

à une date ultérieure.

L’ont précédée sa fille Kathleen et son fils Patrick Jr. Mme Dubé laisse dans le deuil ses enfants : Janet
et Frank; ses petits-enfants : Charles (Claire Minet) et Rachel (Nicolas Doucet); ses arrière-petits-
enfants: Lou et Anna, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. La famille désire
remercier le personnel de la Résidence la Tortulinoise pour leur dévouement et pour les bons soins
prodigués à leur mère. Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à Fibrose Kystique
Québec.

Pour renseignements : (819) 538-3388 Télécopieur : (819) 538-0110 
Courriel : salonpellerin@cgocable.ca        www.complexefunerairepellerin.com

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

M. LOUIS-MARCEL FRADETTE
1930 - 2018

Au CIUSSS-MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 22 novembre 2018, est décédé
à l’âge de 88 ans, M. Louis-Marcel Fradette, époux de Raymonde Gélinas, 
demeurant à St-Sévère.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire St-Louis, 160, De Carufel,Yamachiche.

Heures d’accueil : le vendredi 30 novembre 2018 de 18 h à 21 h 30 ;
le samedi 1er décembre 2018, jour de la célébration, à partir de 9 h.

Une cérémonie d’adieu aura lieu 
le samedi 1er décembre 2018 à 11 h à la maison funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière de St-Sévère.
M.Fradette laisse dans le deuil son épouse Raymonde Gélinas, ses enfants : Guy Fradette (Patricia Claveau), Louis-
Joseph Fradette (Geneviève Décarie), Pierre Fradette (Patricia Collot Fradette), Marie Fradette (Yves Monette) et
Anne Fradette (Daniel Lacoste); ses petits-enfants :Alexis, Jules, Lysandre, Renaud, Émilie, Pierre-Thomas, Estelle,
Jasmine, Cassandre, Élie, Roseline, Éloïse, Clovis, Adam, Thierry, Jeanne et Candide; ses frères et soeurs :Alice
Fradette (feu Adélard Gagné (feu Jean-Claude Lapointe), Michel Fradette (Jeanne d’Arc Bisson), feu Eugène 
Fradette, feu Charles Fradette (feu Alma Robichaud), Marie-Reine Fradette (feu Wilfrid Cameron), Marie-Anne 
Fradette (Jean-Guy Pelchat), feu Jeanne Fradette (feu Joseph-Arthur Marceau (Ti-Blanc)), Rodrigue Fradette (Aline
Lavoie),Thérèse Fradette (René Faucher), Pierre Fradette, feu Catherine Fradette (feu Hélène Morin), Jean-Paul 
Fradette et Fernand Fradette (feu Nicole Garand) (Line Breton); ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille 
Gélinas; son filleul Frédéric Gélinas, ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Maison funéraire St-Louis
www.maisonstlouis.ca
Télécopieur : 819.228.3345

condoleances@maisonstlouis.ca
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MARCELLE GÉLINAS-ARVISAIS
1929-2018

À la Maison Albatros de Trois-Rivières, le 26 novembre 2018 est  
décédée à l’âge de 89 ans et 10 mois Mme Marcelle Arvisais, épouse
de feu Georges Gélinas, fille de feu Joseph Arvisais et de feu Clara  
Gélinas, demeurant autrefois à St-Sévère.

La famille se rendra à l'église de St-Sévère
une heure avant les funérailles pour recevoir les condoléances.

Les funérailles auront lieu le samedi 1er décembre 2018
à 15 h 30, en l'église paroissiale de Saint-Sévère.

L'inhumation aura lieu au cimetière paroissial de Saint-Sévère.

La défunte laisse dans le deuil, ses enfants : Jocelyne Gélinas (Alain Millette), Serge Gélinas  
(feu Claudette Thivierge) et Chantal Gélinas (Linda Viger); ses petits-enfants : Jonathan Millette, 
Stéphanie Millette (Nicolas Berlinguette); son filleul Alain Lamy; ses belles-soeurs et beaux- 
frères : Marie-Paule Gélinas (feu Gérard Arvisais), Jeannine Gélinas (feu Félix Lacerte), Ghislaine
Gélinas (Yvon Lamy), Laurence Bourassa (feu Bernard Gélinas), Pierre Gélinas (Françoise  
Panneton) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s.
La famille remercie sincèrement tout le personnel de la Maison Albatros pour les bons soins  
prodigués.Vos dons à la Maison Albatros de Trois-Rivières, 2325 1re avenue, Trois-Rivières, G8Z 2X4,
seraient grandement appréciés. Renseignements : 819 296-3962

Maison funéraire St-Louis
www.maisonstlouis.ca
Télécopieur : 819.228.3345

condoleances@maisonstlouis.ca

M. JACQUES GOUDREAULT
1935 - 2018

Au CHSLD Laflèche de Grand-Mère, le 20 novembre
2018, est décédé à l’âge de 83 ans, monsieur Jacques
Goudreault, époux de madame Nicole Cloutier, fils de  
feu Alphonse Goudreault et de feu Carmella Touzin,
demeurant à Sainte-Thècle.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Salon Funéraire St-Amand et Fils Ltée

281 rue Dupont, Sainte-Thècle (Qc) G0X 3G0.
Heures d’accueil : samedi, jour des funérailles,

à partir de 12 h.
Les funérailles auront lieu le samedi 1er décembre

2018 en l’église de Sainte-Thècle à 14 h.
L’inhumation des cendres aura lieu au cimetière

paroissial à une date ultérieure.

L’ont précédé sa soeur Gaétane ainsi que ses frères Paul (Micheline Durand) et Michel  
(Micheline Lehoux). Monsieur Goudreault laisse dans le deuil outre son épouse Nicole  
Cloutier; ses fils Stéphane (Louise Bossom) et Jocelyn, son petit-fils Terry Bossom Goudreault;
ses frères et soeurs : Madeleine (feu Maurice Bordeleau), Jean-Guy (feu Hélène Moreau),
Gérard (Nicole Delisle), Laurette (feu Robert Richard), Réjean, Nicole (Jeannot Déry),  
Henriette, Lise (René Bussière); ses beaux-frères et belles-soeurs : Bertin (Carmen Lapointe),
Carole, feu Réjean (Michelle Trudel), feu Gilles (Edéenne Cloutier) ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner toute sa reconnaissance au personnel du CHSLD Laflèche pour
les bons soins prodigués.

Des dons à la Société Alzheimer seraient appréciés.

Renseignements : 418 289-2411 
Télécopieur : 418 289-3963
Courriel : stamandetfils@globetrotter.net 

Entreprise membre de la Corporation des Thanatologues du Québec.

Salon funéraire St-Amand
418.289.2411

stamandetfils@globetrotter.net

M. PATRICK GROLEAU

Au Centre d'Hébergement Louis Denoncourt de Trois-Rivières, le 23 novembre
2018, est décédé à l'âge de 91 ans, M. Patrick Groleau, époux de Mme Pierrette
Tellier, fils de feu M.Arthur Groleau et de feu Mme Blanche Lefebvre, demeurant
à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Maison funéraire Richard & Philibert,

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil: samedi 1er décembre à partir de 10 h,

suivra une liturgie de la Parole à 12 h,
en la chapelle de la maison funéraire.

L'urne sera inhumée au cimetière de Sainte-Thècle ultérieurement.
Il laisse dans le deuil son épouse Pierrette Tellier; ses enfants : Edith (Dominique Lafrance), Denise (Gabriel 
Boutin), Alain (Diane Raymond) et Gilbert (Lucie Comtois); ses petits-enfants : Olivier Lafrance (Geneviève 
Gaudet), Mathieu Lafrance (Cynthia Harnois-Lafrenière), Félix Groleau-Boutin, Geneviève Groleau (Martin 
Bourgeois), Annie Groleau (Etienne Campbell), Francis et Rémi Groleau, Catherine Boisvert (Jérémie Pineau) et
Marie-Laurence Boisvert; ses arrière-petits-enfants : Justine, Juliette, Mavrick, Xavier et Milan; ses frères et soeurs,
ses belles-soeurs et beaux-frères des familles Groleau et Tellier, ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, 
cousines et ami(e)s. Un merci au personnel du CHSLD Louis Denoncourt et de façon particulière à Danielle 
Plamondon et Nathalie Bélanger.
Toute marque de sympathie peut se traduire par des dons à l'Association québécoise de la dégénérescence 
maculaire.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME JOCELYNE HÉBERT
1948-2018

Au CIUSSS MCQ-Hôpital du Centre-de-la-Mauricie, le 20 novembre 2018, est
décédée à l'âge de 70 ans et 6 mois, madame Jocelyne Hébert, épouse de  
monsieur Serge Hébert, demeurant à Shawinigan.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la
Coopérative Funéraire de la Mauricie

4620, boulevard Royal Shawinigan G9N 7X9
Heures d'accueil : dimanche 2 décembre  à partir de 9 h 30.

Une liturgie de la Parole aura lieu 
le dimanche 2 décembre 2018 à 12h 

à la Chapelle de la Coopérative Funéraire.
L'inhumation aura lieu à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil : son époux Serge Hébert; son fils Dominic (Caroline Parent) et son fils William; sa  
belle-mère Madeleine Mélançon (feu Gérard Hébert); ses beaux-frères et belles-soeurs : Claude Hébert (Marlène
Forster), Sylvie Hébert (Serge Garceau) et Yves Hébert (Lanie Sibla) ainsi que neveux, nièces, cousins, cousines
et de nombreux ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel du CLSC des soins à domicile, ainsi que Dre  Stéphanie Perron pour les
bons soins prodigués.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

MME JULIENNE LAFONTAINE
CARPENTIER

Au Centre d'hébergement Cooke de Trois-Rivières, le 22
novembre 2018, est décédée à l'âge de 91 ans, Mme
Julienne Carpentier épouse de feu M. Clément Lafontaine,
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la :
Maison Funéraire Richard & Philibert 

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil : vendredi de 19 h à 22 h;

samedi, jour de la cérémonie, à partir de 13 h.
La liturgie de la Parole aura lieu 

le samedi 1er décembre 2018 à 15 h 
en la chapelle de la Maison funéraire.

Par la suite, l'inhumation aura lieu 
au cimetière St-Michel.

Précédée de son fils Rémy, la défunte laisse dans le deuil ses fils : Michel (Madeleine 
Landry), Roger (feu Diane Beauchemin), Pierre (Nancy Rocheleau) et Serge 
(Nicole Alain); ses petits-enfants : Patrice, Julie, Manon, Luc, Vicki, Audrey, Eve, 
Marie-France et Geneviève ainsi que leur conjoint(e); ses arrière-petits-enfants;
ses frères et soeurs : feu Roméo (feu Alma Labranche), feu Madeleine 
(feu Germain Goyette), feu Yvette (feu Camil Grenon) feu Geneviève (feu Jean-Louis 
Mongrain), feu Mariette (feu Harold Lambert), Georgette (feu Richard Perron), feu 
Jeannine "Nine" (feu Paul Mongrain) et feu Martin (Pauline Magny); ses beaux-frères et 
belles-soeurs de la famille Lafontaine : feu Hervé, feu Martin, feu Albert, feu Yvonne,
Magella, feu Lydia, feu Jacqueline, Gisèle et feu Madeleine, ainsi que plusieurs neveux, 
nièces et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du Centre Cooke (D3) pour les
excellents soins prodigués.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation de la Maison Carpe
Diem de Trois-Rivières.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146
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M. MICHEL LACHANCE

Le 23 novembre 2018, est décédé subitement à l'âge de 67 ans, M.
Michel Lachance, époux de Mme Denise Isabelle, demeurant à Trois-
Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire Richard & Philibert

1350, rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil : samedi, jour de la cérémonie, à partir de 9 h.
La liturgie de la Parole aura lieu le samedi 1er décembre 2018 à

11 h en la chapelle de la maison funéraire.
L'inhumation aura lieu au cimetière St-Louis.

Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse; ses filles : Jacinthe (François Audette-Valois), 
Martine (Philippe Jacques); ses petits amours : Félix, Joseph, Lohan et Billie; sa soeur Carmen (feu
Pierre Lemire); sa filleule Nancy Lemire; sa belle-famille : Jean-Gilles Isabelle (Laurette Vandal), Solange
Isabelle (feu Marc Boutet), Alain Isabelle (Raymonde Buisson), Nicole Isabelle, Chantal Isabelle (Steve
Armstrong) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s de l'école de danse 
Del Shaso.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de
l'AVC.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

M. HENRI « TI-BEN » LAFLAMME

Paisiblement, en voyage à Cuba, le 1er novembre 2018, est décédé à
l'âge de 76 ans, M. Henri "Ti-Ben" Laflamme époux de feu Mme  
Micheline Durand, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Maison Funéraire Richard & Philibert

1350 rue Ste-Marguerite à Trois-Rivières.
Heures d'accueil : dimanche, jour de la cérémonie,

à partir de 13 h. Une cérémonie commémorative aura lieu 
le dimanche 2 décembre 2018 à 15 h en la maison funéraire.

L'urne sera inhumée au cimetière St-Joseph de Trois-Rivières 
secteur Pointe-du-Lac à une date ultérieure.

Il laisse dans le deuil son fils Georges "Pensu" (Kathy Pérusse); ses petits-enfants : Anne-Marie  
(Jean-Guy Bellemare), David, Fanny et Laury; ses arrière-petits-enfants : Charlotte-Micheline et Nathan;
ses frères : Jean-Claude (Carmen Renaud), feu Philippe (feu Marie-Rose Bossé), feu Rosaire  
(feu Réjeanne Kelley) et feu Jean-Paul (Huguette Jones) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.

Un remerciement spécial à Mme Manon Pellerin de Voyage Revasol ainsi qu'à M. Patrick Gendron
pour l'aide et le soutien.

condoleances@richardphilibert.ca
www.richardphilibert.ca

Téléphone : 819.378.3838
Télécopieur : 819 375.8146

MME SYLVIA LAFONTAINE GROLEAU

Au CIUSSS MCQ CHAUR, le 21 novembre 2018, est décédée
à l’âge de 83 ans, une femme aimante, attentionnée et
dédiée à sa famille, Mme Sylvia Lafontaine, épouse de feu M.
Léo J. Groleau, demeurant à Trois-Rivières, anciennement de
Grand-Mère.

La famille accueillera parents et ami(e)s au :
Complexe Funéraire Pellerin,

Lacoste & McGraw
599, Avenue de Grand-Mère

Shawinigan, QC
Heures d’accueil :

samedi, jour des funérailles, à partir de 10 h.
Les funérailles auront lieu 

le samedi 1er décembre 2018 
à 13 h 30 en l’église de Ste-Flore.

Mme Lafontaine laisse dans le deuil ses enfants : Serge (Lyne Masson), Guylaine et Nancy (Éric 
Poirier); ses petits-enfants : Mathieu et Léanne; ses frères et sa soeur : feu Guy-Paul, Marielle (feu
Constant Trudel), feu Réjean (Nicole Perron, Gaston Asselin), Viau (Thérèse Perron) et Gérald (Lise
Hamelin); ses beaux-frères et belles-soeurs : Bella Groleau (feu Marcel Normandin), Rollande 
Groleau (feu Rosaire Mongrain), feu Marcelle Groleau (feu Julien Massicotte), Jeanne Groleau (Tom
Burkimsher), Gisèle Groleau (feu Carlo Ruggieri) et Madeleine Groleau (feu Marcel Jacob, Gaston
Dionne); ses tantes : feu Thérèse Baillargeon (feu Benoit Carpentier) et Ida Baillargeon (feu Émile 
Groleau), ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation québécoise du cancer.

Pour renseignements : (819) 538-3388
Télécopieur : (819) 538-0110

Courriel : salonpellerin@cgocable.ca
www.complexefunerairepellerin.com 

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.

Complexe funéraire 
Pellerin

819.538.3388
www.complexefunerairepellerin.com

MME PAULETTE
LANDRY LEMIRE

1915-2018

Au CIUSSS MCQ - Centre d'hébergement 
St-Maurice, le 19 novembre 2018, est  
décédée à l'âge de 103 ans et 4 mois,
madame Paulette Landry, épouse de 
feu monsieur Hervé Lemire, fille de feu  
monsieur Joseph Landry et de feu madame
Bernadette Brière. Elle demeurait à 
Shawinigan, autrefois à Notre-Dame-du-
Mont-Carmel.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la : Coopérative Funéraire de la Mauricie 
2280, 105e avenue Shawinigan (secteur Shawinigan-Sud) G9P 1P1

Heures d'accueil : vendredi de 18 h 30 à 21 h 30 et samedi, jour des funérailles à partir de 8 h 30.
Les funérailles seront célébrées le samedi 1er décembre 2018 à 10 h 30

en l'église de Notre-Dame-du-Mont-Carmel 1621, rue Principale Notre-Dame-du-Mont-Carmel G0X 3J0
L'inhumation aura lieu au cimetière de Notre-Dame-du-Mont-Carmel.

L'ont précédée son époux Hervé Lemire et son fils Raymond Lemire; ses soeurs et ses frères : Fernande  
(Maurice Harvey), Réal (Aldéa Drolet), Germain (Lucille Richard), Léo; ses beaux-frères et belles-soeurs : Bruno  
(Raymonde Marchand), Roméo (Judith Brunelle), Rosaire (Gisèle Ménard), Noël (Marianne Mercier), Thérèse  
(Arthur Paquette), Jeannette (Gérard Bourassa), ainsi que ses frères et soeurs de la famille Héon.

Elle laisse dans le deuil : ses enfants : Micheline (Normand Campanozzi), Michel (Noëlla Gervais) et Jean-Luc;
ses petits-enfants :Marie-Claude (Christian Dumas), Sylvain (Sonia Rozon), Marco (Jennyfer Traversy), Marie-Andrée,
Jean-François (Andrée-Anne Turmel), Gino (Catherine Bournival), Jolyane (Mathieu Dupont); ses arrière-petits- 
enfants :Alexanne, Élysanne, Olivier, Sophie, Sarah, Mathis, Justin Lemire, Justin Lambert, Abygaëlle, Maëva, Arturo,
Sofia, Élianna, Édouard, Thomas; ses belles-soeurs : Monique Fortin (feu André Lemire), Cécile Lagacé  
(feu  François Lemire) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, et de nombreux ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel du CIUSS MCQ - Centre d'hébergement
St-Maurice, du CLSC de Shawinigan ainsi qu'au docteur Normand Bordeleau pour les bons soins prodigués et  
l'attention reçue.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

GILLES LARIVIÈRE
1936 - 2018 

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 24 novembre 2018, est décédé
à l’âge de 82 ans, M. Gilles Larivière, époux de Mme Louise Boucher, demeu-
rant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles, à partir de 14 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée
le samedi 1er décembre à 17 h au Mémorial du centre funéraire.

Les cendres seront déposées au Columbarium Rousseau.
Le défunt laisse dans le deuil, outre son épouse Louise Boucher, ses filles : Lyne (Daniel Plante), Sylvie (Alain 
Bernier); ses petits-enfants : Marie-Ève (Éric Champagne), Michaël (Marina Léveillé) et leur petit bébé en route; ses
soeurs, son frère, ses beaux-frères et belles-soeurs : Madeleine Larivière (Louis Richard), Lucie Larivière, Huguette
Larivière, Claude Larivière (Doris Hubert), Jeannette Boucher (feu Omer Mony), Carmen Boucher (Denis Perron),
Roger Boucher (feu Carole Brousseau), Micheline Boucher (Pierre Richard); ainsi que ses neveux, nièces, cousins,
cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au Dre Gauvin et à tout le personnel des soins intensifs tout parti-
culièrement au Dr Jean-François Naud pour les bons soins prodigués.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation des maladies du coeur et de l’ AVC 
(4715, avenue des Replats, bureau 261, Québec, QC G2J 1B8).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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M. JACQUES LAVOIE
1947 - 2018

À la Maison Albatros de Trois-Rivières, le 20 novembre 2018, est décédé
à l’âge de 71 ans, monsieur Jacques Lavoie. Il était fils de feu monsieur
Maurice Lavoie et de feu madame Pierrette Beaumier. Il demeurait à
Ste-Angèle-de-Laval.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Coopérative Funéraire de la Mauricie

205, rue Rochefort
Trois-Rivières (secteur Cap-de-la-Madeleine) G8T 7J6

Heures d’accueil : samedi, jour de la célébration, à partir de 9 h.
Une liturgie de la Parole sera célébrée le samedi 1er décembre

2018 à 11 h 30 à la Coopérative Funéraire.
Il laisse dans le deuil ses filles : Sonia (Steve Noël) et Caroline (Carl Bordeleau); ses petits- 
enfants :Antoine et Jacob Noël, Shanie, Laurianne et Magalie Bordeleau; ses frères et soeurs : Jean
(Luce Larivière), Louise (feu Jean-Jacques Rouette, Michel Gravel), Pierre (Line Dumas) et  
Catherine (Pierre Bergeron); ses beaux-frères et sa belle-soeur : Denis Chevalier (feu Mireille Lavoie),
Pauline Chabot (Jean-Guy Bergeron) et Denis Chabot; son frère de coeur Roger Dumont (Gisèle 
Brunet), Céline Rivard (feu Henri Dumont), Louise (Bruce Lord), Hélène, Claire et Jeanne (feu Claude
Garceau), sa tante Marie-Alda Levasseur ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s. En sa mémoire, des dons à la Maison Albatros seraient grandement appréciés.

Coopérative funéraire
de la Mauricie

819.537.8828
www.cooperativefunerairemauricie.com

M. VIATEUR LEBLANC
1934 - 2018  

À Trois-Rivières au CIUSSS MCQ CHAUR- Hôpital Ste-
Marie, est décédé le 22 novembre 2018, à l’âge de 84 ans
et 5 mois, paisiblement entouré de son épouse et de ses
enfants, M. Viateur Leblanc, époux de Mme Denise
Brisson. Il demeurait à Bécancour (secteur Gentilly) et
autrefois à Sainte-Sophie-de-Lévrard. Il était le fils de feu
Rosaire Leblanc et de feu Lauretta Demers.

La famille accueillera parents et amis le samedi 1er
décembre 2018 de 12 h 30 à 13 h 55, à l’église de 
Ste-Sophie-de-Lévrard, 174 St-Antoine, Sainte-Sophie-
de-Lévrard sous la direction de la Maison Funéraire
Soucy.

Le service religieux sera célébré le samedi 1er
décembre à 14 h à l'église Ste-Sophie-de-Lévrard et
sera suivi de l’inhumation au cimetière paroissial.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse, ses enfants : Josette (Alain Poisson), Serge (Louise
Côté) et Donald (Manon Rioux); ses petits-enfants : Gabriel et Laurie Poisson, Christopher
et Claudie Leblanc, Jacob Leblanc, Mireille et Rose Rioux; son frère Rock (Jeannette 
Beaudoin) et sa soeur Marie-Claire (Jean-Charles Charland); ses beaux-frères et belles-soeurs
: Roger Boudreau (feu Gisèle Leblanc), Armand Brisson, Irène Brisson (feu Laurent Beaudet),
Carmelle Brisson (Raynald Roux), Jeannine Brisson (feu Armel Dubuc) Jeannine Sévigny (feu
Denis Brisson) et Claude Brisson (Doris Paradis) ainsi que de nombreux neveux, nièces, 
cousins, cousines, et amis(es).

La famille désire remercier le CIUSSS MCQ CHAUR- Hôpital Ste-Marie pour les bons soins
prodigués.

Tous messages de sympathie peuvent être envoyés à l’adresse suivante : jcsoucy@jcsoucy.com

Information : 819 356-2519                    Télécopieur : 819 356 2727 
Courriel : jcsoucy@jcsoucy.com

Salon funéraire Soucy
819.356.2519

www.salonsoucy.ca

MME GISÈLE MAILHOT PERREAULT
1927 - 2018   

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le dimanche 11 novembre 2018, 
à l’âge de 91 ans, est décédée madame Gisèle Mailhot, épouse de M. Émile 
Perreault, fille de feu Oliva Mailhot et de feu Marie-Louise Houle, domiciliée  à 
Trois-Rivières (autrefois de Ste-Anne-de-la-Pérade).

La famille vous accueillera à l'église de Ste-Anne-de-la-Pérade 
samedi, jour des funérailles, à partir de 12 h 30.

Les funérailles auront lieu samedi 1er décembre 2018 à 14 h
en l'église de Ste-Anne-de-la-Pérade.

L'inhumation aura lieu au cimetière paroissial.

Mme Mailhot laisse dans le deuil son époux M. Émile Perreault; sa fille Ginette; son fils Yvan (feu Lise Naud);
son petit-fils Patrick (Chantal Beaumont); ses meilleurs ami(e)s : Réjeanne et Léopold Cossette ainsi que ses 
cousins, cousines, neveux, nièces et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance aux membres du personnel de la Résidence Myosotis et de la 
Résidence Les Marronniers pour tous les bons soins qu'ils ont su offrir.
Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Société canadienne du cancer ou à la Société 
Alzheimer.

Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec.
Entreprise certifiée par le Bureau de normalisation du Québec.

Roland Hivon
418.325.2462

www.groupegarneau.com

FRANCE MÉLANÇON

À la douce mémoire de notre chère soeur France Mélançon, qui est
décédée le 25 novembre 2018 à l’âge de 55 ans et 6 mois, à son 
domicile d’Abbotsford en Colombie-Britannique. Elle était la fille de feu
Jeanne d’Arc Gélinas Mélançon et feu Jacques Mélançon de Louise-
ville.

Elle laisse dans le deuil son conjoint David Patrick Thomson (ses deux
fils : Justin et Joshua); ses quatre soeurs et leurs familles : Monique (ses
fils Laurent et Charles), Diane et son mari Eric (leurs enfants Andréas
et Émilie), Francine et son mari Bruce (leurs enfants Anne-France,
Catherine, Julie et Bruce Jr.), Noëlla et son mari Rémi (ses enfants 

Olivier et Sophie); ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Thomson; sa belle-mère , Laurie,
Catharine et James Thomson.; ses oncles et tantes de la famille Mélançon : Lucille (Réal Milette),
Réjeanne (feu Roger Lord), Claude (Raymonde Lord), Claudette (Marcel Lord), Raymonde (André
Corriveau), Carmen (Robert Coté), Lise St-Arneault (feu Jules Mélançon); ses oncles et tantes de la
famille Gélinas : Louisette Bourassa (feu Hilarion Gélinas); Marie-Berthe (Luc Héroux); Soeur 
Monique Gélinas f. j., Louisette Bournival (feu Jean-Guy Gélinas); Lise, Claudette Béland (feu 
Émilien Gélinas); Marie-Claire (Alex Lachance); Côme (feu Andrée Philibert) ainsi que plusieurs 
cousins, cousines, et ami(e)s.

France voulait avoir un mot spécial pour Mme Noëlle Dubé de Rivière-du-Loup qui a toujours été une
vraie Amie pour elle depuis 1990. Merci!

La famille vous invite de tout coeur à écrire vos sincères condoléances et à partager vos beaux sou-
venirs de France sur sa page Facebook, en son honneur.

DENIS PERRON
1959-2018

À Trois-Rivières, à l’aube de ses 59 ans, le 26 novembre
2018, est décédé M. Denis Perron, conjoint de Mme Claire
Roy, fils de Mme Denise Charbonneau et de feu Ernest
Perron.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heures d’accueil: samedi de 17 h à 22 h,
dimanche, jour des funérailles, à partir de 9 h.

Un hommage lui sera rendu
le dimanche 2 décembre à 12 h 30
au Mémorial du centre funéraire.

Denis laisse dans le deuil, les 3 amours de sa vie : sa compagne Claire Roy; ses 2 fils, Félix-
Antoine et Vincent; sa mère Denise Charbonneau; sa soeur, son frère, ses beaux-frères et 
belles-soeurs : Christiane Perron, Jean Perron (Guylaine Grégoire), Aline Roy (Michel 
Chevalier), Laure Roy (Jean-Guy Montpetit), Normand Roy (Elizabeth Little), Yves Roy (Lise
Tremblay) et Charles Roy (Frédérique Garnier); une amie très chère, Johanne Labonté, ainsi
que ses neveux, nièces, cousins, cousines, oncles et tantes.

Il laisse également dans le deuil sa petite équipe de bureau, notamment Michèle Dufresne
à ses côtés depuis presque 30 ans, des ami(e)s, ainsi que de nombreuses personnes 
impliquées dans le monde agricole, un monde qu’il affectionnait particulièrement.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au Dr Ying Tung Sia, cardiologue, ainsi qu’à
toutes les infirmières dévouées qui ont pris grand soin de Denis.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé
de Trois-Rivières -RSTR- (731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, (Québec) G9A 1Y1) ou à 
Diabète Trois-Rivières (575, du Père Daniel, bureau 1, Trois-Rivières, (Québec) G9A 5Z7.

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com
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RAYMOND MONFETTE
1930-2018

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 22 novembre 2018, est décédé
à l’âge de 88 ans, M. Raymond Monfette, époux de Mme Gisèle Ouellette, 
demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges,Trois-Rivières, QC G8Z 1V6
Heures d’accueil : vendredi 30 novembre de 19 h à 21 h,

samedi, jour des funérailles, à partir de 9 h 30.
Une liturgie de la Parole sera célébrée le samedi 1er décembre à 12 h 30 

au Mémorial du centre funéraire.
L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel.

Il laisse dans le deuil, outre son épouse Gisèle Ouellette; ses enfants : Daniel Monfette (Johanne Laroche), 
Christine Monfette (Guy Richard), Patrick Monfette; ses petits-enfants : Charles Monfette (Audrey Leblanc
Caouette), Laurence Monfette (Thomas Dionne), Jessika Richard (James Boisclair), Keven Richard; ses arrière-petits-
enfants : Nathan, Kyle et Koralie Richard-Legris; son frère, sa soeur et ses belles-soeurs : Léo Monfette (feu Suzanne
Panneton), Pierrette Monfette (feu Jean-Guy Lemire), Jacqueline Auger (feu René Monfette), Bibianne Cyrenne (feu
Robert Monfette), Rita Ouellette (feu Fernand Lapointe); plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s, en
particulier, la famille Dumont, France et Robert Lapointe ainsi que ses amis du café.
L’ont précédé, ses soeurs et ses frères : Fernande, Cécile, Gaston, René et Robert Monfette.La famille désire témoi-
gner sa reconnaissance au Dr André Fortin pour les bons soins prodigués.Toute marque de sympathie peut se tra-
duire par un don à la Société canadienne du cancer (1491, boul. des Forges, Trois-Rivières, Québec  G8Z 1T7).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME HÉLÈNE TROTTIER BOISCLAIR
1944-2018

Paisiblement au Centre d’hébergement Cooke du CIUSSS MCQ de
Trois-Rivières, le 25 novembre 2018 est décédée à l’âge de 74 ans et
5 mois, Mme Hélène Trottier, épouse de M. Jacques Boisclair, fille de
feu M. Rodolphe Trottier et de feu Mme Simone Ferron, demeurant à
Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la 
Résidence funéraire André Trudel Béland 

2845, boul.Thibeau,Trois-Rivières, Qc, G8T 1G1.
Heures d’accueil : ce dimanche à partir de 13 h.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le dimanche 2 décembre 2018 à 15 h au salon funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière de St-Tite à une date ultérieure.
Mme Boisclair laisse dans le deuil, outre son époux, ses enfants : Éric (Suzanne Tessier) et Isabelle;
ses 2 petites-filles : Laurie et Audrey; ses frères, soeurs, beaux-frères et belles-soeurs : Claude 
Trottier (Louiselle Désy), Cécile Trottier (Yvon Jacob), Pierre Trottier (Gabrielle Jobin), Andrée Trottier
(Jean Major), Carmelle Trottier (Hervé Arékion), Micheline Trottier (Robert Deveault), Luce Tremblay
(feu Gilles Trottier), Lise Boisclair (Gaston Ricard), Mireille Boisclair (Léo Guillemette), Lise Guillemette
(feu Raynald Boisclair) ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du CIUSSS MCQ-CHAUR et de la 
Résidence Cooke pour tous les bons soins prodigués.
Des dons à la Société de la SLA (sclérose latérale amyotrophique) seraient appréciés.

Renseignements : 819 372-0407. Courriel : rfatb@hotmail.com. Télécopieur : 819 538-3074 
Entreprise membre de la Corporation des thanatologues du Québec

RÉJEANNE THIBEAULT LAMPRON

Au CIUSSS MCQ-CHAUR de Trois-Rivières, le 22
novembre 2018, est décédée Mme Réjeanne Thibeault,
épouse de feu Germain Lampron et conjointe d’ André
Caron, fille de feu Josaphat Thibeault et de feu Marie-
Rose Ayotte, demeurant à Trois-Rivières.

La famille accueillera parents et ami(e)s au 
Centre Funéraire Rousseau

3300, boul. des Forges 
Trois-Rivières, QC G8Z 1V6

Heure d’accueil : samedi, jour des funérailles,
à partir de 13 h 30.

Une liturgie de la Parole sera célébrée 
le samedi 1er décembre à 15 h 30 
au Mémorial du centre funéraire.

L’inhumation aura lieu au cimetière St-Michel 
à une date ultérieure.

Elle laisse dans le deuil, outre son conjoint André Caron; ses filles : Lucie Lampron, Carole
Lampron (Yves Bastien), Chantal Lampron (Michael Collins); ses petits-enfants : Pier-Yves
Bastien (Catherine Beaulieu), Stéfanie Bastien (Maxime Lemieux-Laramée), Jessica 
Cloutier, Jean-Philippe Cloutier (Mher Semerdjian), Charlotte-Sabrina Collins; ses arrière-petits-
enfants : Pascale, Adèle, Soshana, Flavie; ses soeurs et belles-soeurs : Gisèle Thibeault (feu
Donatien Rousseau), Thérèse Thibeault, Fernande Lampron (feu Pierre Masson), Diane Caron
(feu Jean-Paul Fournier); ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

Un grand merci au personnel de l’Unité de soins palliatifs du Centre hospitalier régional de
Trois-Rivières.

Toute marque de sympathie peut se traduire par un don à la Fondation régionale pour la santé
de Trois-Rivières (RSTR) «Unité de soins palliatifs» (731, rue Sainte-Julie, Trois-Rivières, 
(Québec) G9A 1Y1) ou à la Société canadienne du cancer (1491, boul. des Forges, Trois-
Rivières, (Québec) G8Z 1T7).

Centre funéraire Rousseau
819.374.6225

www.centrerousseau.com

MME MARIE-BERTHE TRÉPANIER
1945 - 2018

À l’Hôpital Maisonneuve Rosemont, Unité des soins 
palliatifs du Pavillon Rosemont de Montréal, le 21 novem-
bre 2018, est décédée à l’âge de 73 ans, Madame
Marie-Berthe Trépanier conjointe de monsieur Roger
Lafontaine, fille de feu Léontine et Gérard Trépanier, native
de Saint-Tite et demeurant à Anjou.

La famille accueillera parents et ami(e)s au
Centre funéraire J.M. Lacoursière et fils inc.

341, rue Du Moulin,
Saint-Tite (Qc) G0X 3H0.

Heures d’accueil :
le samedi 1er décembre à partir de 9 h 30.
Une cérémonie en son honneur aura lieu 

au centre funéraire à 11 h 30.
L’inhumation des cendres aura lieu au 

cimetière paroissial à une date ultérieure.

Madame Trépanier laisse dans le deuil son conjoint Roger Lafontaine.

Ses soeurs et son frère : Carmen Trépanier (feu André Clermont), Ghislaine Trépanier (feu Yves
Lemay), Marjolaine Trépanier (Luc Larivière), Diane Trépanier (Lionel Lafrance), André 
Trépanier (Lise Gélinas).

Ses beaux-frères et belles-soeurs :Yvette St-Arnaud (feu Jean-Guy Trépanier), Jean-Yves Jacob
(feu Raymonde Trépanier, Yvette Cossette), Jean-Marc Vandal (feu Rollande Trépanier, 
Hermance Cossette), Louise Bordeleau (feu Jacques Trépanier), Diane Lafontaine (Roméo
Trépanier), Margot Lafontaine (Pierre Dessureault) ainsi que plusieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et de nombreux ami(e)s.

Renseignements : 418-365-6322
Courriel : salonlac@cgocable.ca

Centre funéraire
J. M. Lacoursière et fils Inc.

418.365.6322
salonlac@cgocable

1er ANNIVERSAIRE

M. BRUNO LACERTE
Décédé le 29 novembre 2017

Tu es toujours présent dans nos coeurs, nous gardons de toi le souvenir d’un
homme bon et généreux. Protège-nous et accompagne-nous dans l’amour sur
le chemin de nos vies. Ton épouse Marie-Marthe ton fils Jean et sa conjointe 
Christiane, son petit-fils David et sa conjointe Julie et tes arrière-petits-enfants.

1 866-APPELLE
(277-3553)

VOUS PENSEZ AU SUICIDE?
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MESSE 1er ANNIVERSAIRE

M. RÉMI DESFOSSÉS
décédé le 6 décembre 2017

“Tu n'es plus là où tu étais, mais tu es partout là où je suis”

Il y a déjà bientôt un an, tu nous quittais, mais depuis, chaque jour,
tu vis à travers nous. Continue de veiller sur nous et d'être une 

inspiration quotidienne.

En ta mémoire, une messe anniversaire sera célébrée le 
dimanche 2 décembre 2018, à 17h, 
en la Cathédrale de Trois-Rivières.

Merci à tous ceux qui par leur présence ou en pensée, partageront
avec nous ce moment de recueillement.

Ton épouse Nicole, ta fille Patricia, ton gendre James
et tes petits-fils Morgan, Douglas et Ellis.

À LA DOUCE MÉMOIRE DE

M. Patrick Boutet
1953-2018

Patrick, tu as été un confrère de
travail exceptionnel.

Nous ne t’oublierons jamais.
« Salut Pat! »

La direction et les employés
présentent à la famille

Boutet leurs plus sincères
condoléances.

SINCÈRES REMERCIEMENTS

M. GILLES DESROSIERS
Décédé le 21 octobre 2018

Merci du fond du coeur à tous les parents et ami(e)s qui nous ont
apporté leur soutien et sympathie suite au décès de 

M. Gilles Desrosiers

Merci pour votre présence, l’envoi de fleurs, de dons, de messages et
de cartes qui nous ont touchés.

Son épouse Jeannine, ses cinq enfants : Louise, Line, Pierre, Anne et Marie ainsi que leur conjoint(e).

PÉTANQUE

PÉTANQUE SAINT-LAZARRE
Tous les lundi et jeudi soir au sous-sol de 
l’église St-Lazare, 65 rue Dorval secteur 
Cap-de-la-Madeleine. Inscription de 18 à 
19 h.

ACTIVITÉ

BIBLIOTHÈQUE MARIELLE BROUILLETTE
Exposition d’accessoires et curiosités de 
la mode des années 1920 à 1980, jusqu’au 
22 décembre. Présentation spéciale le 11 
décembre 2018 à 14 h par Femmes de Méki-
nac. Gratuit. Café-causerie: Apprivoiser la 
maladie d’Alzheimer avec Christine Cha-
rest, intervenante, le 17  janvier 2019 à 13 h. 
Inscriptions obligatoires: 418 365-6203 

(gratuit)

ENTRAIDE

ASSOCIATION DES 
PERSONNES AIDANTES DE LA 
VALLÉE-DE-LA-BATISCAN
Café-jasette: le 29 novembre à 13 h 30 à la 
Micro-brasserie à La fût, St-Tite.  
Info: 418 289-1390 ou 1 855 284-1390

RENCONTRE - CONFÉRENCE 

ÉPILEPSIE MAURICIE 
CENTRE-DU-QUÉBEC
Rencontre échange et partage le  
29 novembre à la salle Maurice-Pitre, 6455 
Notre-Dame Ouest, TR à 18 h 30. Thème: 
La perception de moi-même.

BABILLARD

La Presse canadienne

Un expert des grizzlys affirme que les 
attaques mortelles, comme celle dont ont été 
victimes une femme et son bébé au Yukon, 
sont inhabituelles et qu’il est donc important 
de mener une enquête approfondie sur les cir-
constances du drame.

Selon le bureau du coroner du Yukon, Valé-
rie Théorêt, âgée de 37 ans, et sa fille Adèle 
Roesholt, âgée de 10 mois, ont perdu la vie 
lundi dans la région du lac Einarson, près de la 
frontière des Territoires du Nord-Ouest. Mme 
Théorêt était originaire du Québec et vivait au 
Yukon depuis 2005.

Le bureau du coroner confirme que 
les services d’urgence ont reçu un appel 
vers 15  h  45. Un trappeur, Gjermund 
Roesholt, a déclaré avoir été attaqué  
par un grizzly à environ 100 mètres de la 
cabane qu’il partageait avec sa femme et sa 
fille.

L ’ h o m m e  a  a f f i r m é  a v o i r  
abattu l’ours avant de retrouver le corps de sa 
femme et de son bébé tout juste à l’extérieur 
de la cabane.

Valérie Théorêt enseignait l’immersion fran-
çaise en sixième année à l’école primaire Whi-
tehorse, a indiqué le ministère de l’Éducation. 
Elle était en congé de maternité et se trouvait 
dans la région avec sa famille depuis environ 
trois mois.

Des proches ont affirmé qu’elle était une 
enseignante et une mère dévouée. Elle était 
active dans la communauté de Whitehorse, 
où elle jouait au soccer et était membre d’une 
chorale.

Mme Théorêt était membre de l’Associa-
tion franco-yukonnaise, selon la présidente 
de l’organisation, Isabelle Salesse. «Chaque 
fois que je l’ai rencontrée, elle était souriante 
et positive», a dit Mme Salesse au Whitehorse 

Star. L’une des coéquipières de soccer de  
Mme Théorêt s’est également souvenue 
d’elle comme d’une femme positive, amicale 
et énergique. «Nous sommes très attristés 
par l’annonce de sa mort», a déclaré Barbara 
Chamberlin.

COMPRENDRE CE QUI S’EST PASSÉ
Chris Servheen, qui a travaillé pendant  

35 ans comme coordonnateur du rétablis-
sement du grizzly pour le service américain 
Fish and Wildlife, soutient que les attaques 
mortelles sont rares.

D’après l’expert, qui a enquêté sur les huit 
dernières attaques mortelles impliquant des 
grizzlys, plusieurs scénarios sont possibles 
pour expliquer le comportement de l’ours.

«Ce qui s’est passé est très regrettable, en par-
ticulier lorsqu’une femme et une enfant sont 
impliquées, a-t-il commenté dans une entre-
vue accordée depuis Missoula, au Montana. 
C’est une situation très triste, que personne 
n’aime voir se produire, et c’est pourquoi il est 
si important de comprendre ce qui s’est passé.»

M. Servheen croit qu’il serait «utile d’essayer 
de comprendre pourquoi c’est arrivé» en 
reconstituant de manière précise le déroule-
ment du drame.

Selon le spécialiste, les victimes auraient 
pu tomber sur l’ours par hasard en marchant 
autour de la cabane et le surprendre alors 
qu’il se trouvait tout près. Il avance aussi l’hy-
pothèse que l’animal était peut-être affamé 
et qu’il cherchait de la nourriture autour de 
la cabane. L’animal aurait pu même cibler la 
femme et l’enfant comme des proies. Il a ajou-
té que les mâles et particulièrement ceux en 
mauvaise condition sont souvent les derniers 
à rentrer dans leur tanière pour l’hiver.

Un ours grizzly tue  
une femme et son bébé 
de 10 mois au Yukon

Valérie Théorêt, 37 ans, enseignait l’immersion 

française à Whitehorse.
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Les membres du conseil d’administration et la 
direction de la section Mauricie de la Société ca-
nadienne de la sclérose en plaques ont présenté 
mercredi la 13e édition de la campagne d’embal-
lage du temps des Fêtes, qui se déroulera du 7 
au 24 décembre inclusivement. Présentée par 
IG Gestion de patrimoine, cette campagne se 
tiendra au Centre Les Rivières, près du Village 
du père Noël. Dans l’ordre habituel, on retrouve 
Guillaume Morrissette et Guylaine Beaudoin, 
coprésidents d’honneur de la campagne 2018, 
Sylvie Perron, directrice générale du Centre 
Les Rivières, Éric Leblanc, directeur de division 
d’IG Gestion de patrimoine, Francine Lamarche, 
directrice de la Société canadienne de la sclé-
rose en plaques – section Mauricie, Denis Bari-
beau, président du conseil d’administration de 
la Société canadienne de la sclérose en plaques 
– section Mauricie, entourant père Noël dans 
son village. — PHOTO STÉPHANE LESSARD

 ̽ CAMPAGNE D’EMBALLAGE AUX RIVIÈRES

MATHIEU LAMOTHE

mathieu.lamothe@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — Malgré ses 
76  ans et les milliers de kilo-
mètres qu’il a marchés et courus 
sur les pistes et les routes de la 
planète, Marcel Jobin est tou-
jours animé par un fort esprit 
compétitif. 

La preuve, il  a battu quatre 
records canadiens et abaissé 
trois marques mondiales dans 
sa catégorie au cours de l’année 
2018. Il s’est en effet imposé au 
1500 mètres marche sur piste en 
salle (record canadien et meil-
leure performance mondiale), 
au 3000 mètres marche sur piste 
en salle (record canadien et meil-
leure performance mondiale), 
au 10  000  mètres marche sur 
piste (record canadien et meil-
leure performance mondiale), 
au 20  000  mètres marche sur 

route (meilleure performance 
canadienne)  et  au mile  à  la 
marche sur piste (record cana-
dien et meilleure performance 
mondiale).

Il a également participé aux 
Championnats du monde d’ath-
létisme chez les maîtres en sep-
tembre dernier  à  Malaga en 
Espagne, où il a remporté deux 
médailles de bronze. Il y était ins-
crit aux épreuves du 5000 mètres, 
10 000 mètres et 20 000 mètres 
marche. Il  répétera d’ailleurs 
l’expérience internationale en 
2019 alors qu’il  prendra part 

aux Mondiaux d’athlétisme des 
maîtres en salle, qui auront lieu 
à Torùn en Pologne du 24 au 31 
mars prochain.

Outre  les  re connaissances 
reliées directement à ses perfor-
mances, l’athlète de Saint-Boni-
face a également été honoré par 
deux organisations reconnues 
sur la scène sportive. 

Il a en effet été nommé athlète 
vétéran de l’année par la Fédé-
ration québécoise d’athlétisme 
ainsi qu’intronisé au Temple 
de la renommée du Club de la 
médaille d’or.

Une grosse année 2018 pour Marcel Jobin

Âgé de 76 ans, Marcel Jobin a toujours soif de records. — PHOTO: STÉPHANE LESSARD

CARPE DIEM
Centre de ressources Alzheimer

1765, boul. Saint-Louis
Trois-Rivières (Qc) G8Z 2N7
Tél.: 819 376-7063

Maximumnormal
Minimumnormal

Recordmax
Recordmin

AUCANADACOUPD’ŒILMÉTÉO

LESMARÉESLESOLEIL

Demain
Max. -2
Min. -7

Ciel variable
Précipitations : 20%
Vents légers

Baie-Comeau
BarrageGouin
Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Gaspé
Gatineau
Halifax
Îles-de-la-Mad.
LaMalbaie
La Tuque
Ottawa
Québec
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Rimouski
Rivière-du-Loup
Saguenay
Sept-Îles
Toronto
Val-d’Or
Valleyfield
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Victoriaville
Yellowknife

Beau 2 -4
Variable -2 -10
Soleil 5 -10
Neige 1 -1
Variable 2 -6
Faib neige 2 -4
Ave neige 1 -1
Variable 3 -3
Plu et nei 2 1
Plu et nei 3 2
Variable 2 -4
Variable 0 -8
Variable 3 -3
Variable 2 -6
Variable 1 -10
Ave neige 0 -5
Ave neige 0 -6
Ave neige 0 -8
Beau 2 -2
Éclaircies 3 -1
Éclaircies -2 -6
Variable 2 -4
Variable 9 6
Éclaircies 1 -8
Variable -11 -19
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Dimanche
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Neige
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km/h
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Max. 1
Min. -9
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Vents de l’ouest 22
km/h

LaPérade Trois-Rivières
Hre Ht/m Hre Ht/m
2h54 1,7m
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Éclaircies 18 10
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En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle de Loto-Québec, cette dernière a priorité.

Jour Mois Année Signe- - -
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RÉSULTATS DU : MARDI 27 NOVEMBRE 2018
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UNIVERSITAIRE
OUA - Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  14 11 1 0 2 57 34 24
Carleton 15 10 2 1 2 53 39 23
Queen’s 14 11 3 0 0 55 33 22
McGill 15 8 4 2 1 54 42 19
UOIT 15 8 5 2 0 47 46 18
UQTR 15 7 6 1 1 44 45 16
Concordia 14 7 6 1 0 43 54 15
Laurentienne 14 5 8 1 0 38 50 11
RMC 16 4 11 1 0 34 64 9
Nipissing 14 4 10 0 0 43 58 8

OUA - Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ryerson 14 12 1 1 0 81 41 25
Brock 15 10 5 0 0 43 35 20
York 14 9 4 1 0 52 40 19
Lakehead 16 8 7 0 1 48 57 17
Western 14 7 6 0 1 39 40 15
Windsor 14 7 7 0 0 49 47 14
Guelph 15 6 7 0 2 38 36 14
Laurier 15 6 9 0 0 39 45 12
Toronto 15 4 8 2 1 37 54 11
Waterloo 16 3 9 3 1 37 70 10
Jeudi 29 novembre
Windsor à Western, 19h
Toronto à Ryerson, 19h15
Vendredi 30 novembre
Laurentienne à UQTR, 19h
Nipissing à McGill, 19h
York à Waterloo, 19h
Guelph à Brock, 19h15
Ottawa à UOIT, 19h30
RMC à Concordia, 19h30
Carleton à Queen’s, 19h30
Samedi 1er décembre
Laurentienne à UQTR, 15h
Carleton à UOIT, 15h30
York à Laurier, 15h30
RMC à McGill, 19h
Waterloo à Toronto, 19h
Brock à Ryerson, 19h15
Nipissing à Concordia, 19h30
Ottawa à Queen’s, 19h30
Western à Windsor, 19h30
Pause jusqu’au 28 décembre

MLS
DEMI-FINALES
Dimanche 25 novembre
New York 0 Atlanta 3
Kansas City 0 Portland 0
Jeudi 29 novembre
Atlanta à New York, 19h.
Portland à Kansas City, 21h30.

FOOTBALLLIGUE NATIONALE DE HOCKEY

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 24 24 0 0 0 132 40 67
Trois-Rivières 25 14 7 3 0 88 60 45
Jonquière 25 14 7 1 2 74 62 42
St-François 24 13 10 0 1 81 73 37
Notre-Dame 24 2 21 0 1 39 128 7

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 25 20 2 1 2 124 54 63
Lac-St-Louis 24 12 11 0 1 87 74 35
Châteauguay 24 11 10 2 1 80 89 32
St-Hyacinthe 24 10 12 1 1 74 76 29
C.C.-LeMoy. 24 8 13 2 1 72 103 26

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 24 19 3 2 0 86 50 57
St-Eustache 24 10 12 2 0 61 102 30
L.-Montréal 25 9 13 0 3 65 77 30
C.E.-Blondin 24 10 13 1 0 79 86 29
Amos 26 6 18 2 0 58 126 19
Vendredi 30 novembre
Jonquière 2 Trois-Rivières 2, 18h
Jonquière à Trois-Rivières, 19h.
L.-St-Louis à Notre-Dame, 19h.
C.E.-Blondin à Amos, 19h.
Magog à Saint-Hyacinthe, 19h.
C.C.-LeMoy. à Gatineau, 19h30.
Saint-Eustache à Lévis, 19h30.
St-François à Château., 19h45.
Samedi 1er décembre
L.-St-Louis à Trois-Rivières, 13h.
C.E.-Blondin à Amos, 13h.
Châteauguay à Magog, 13h30.
Dimanche 2 décembre
Gatineau à L.-Montréal, 13h.
Lévis à Notre-Dame, 13h.
St-François à St-Eustache, 
13h45.
St-Hyacinthe au C.-LeMoy., 14h.

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sainte-Foy 21 16 5 0 0 80 55 32

Thetford 23 11 8 2 2 72 72 26

Alma 21 11 9 1 0 73 70 23

St.Lawrence 22 8 10 2 2 74 78 20

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Saint-Laurent 23 12 9 2 0 86 81 26

A.-Laurendeau 24 9 14 0 1 68 90 19

Lionel-Groulx 21 9 11 1 0 74 85 19

Abitibi-Témis. 21 7 12 1 1 52 87 16

SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 22 18 3 1 0 78 45 37

Lennoxville 22 14 6 1 1 86 61 30

Laflèche 20 9 9 2 0 67 69 20

Sorel-Tracy 24 8 13 2 1 77 94 19

Vendredi 30 novembre
Lennoxville à St-Laurent, 19h30

Samedi 1er décembre
Lionel-Groulx à Thetford, 13h30

Alma à Ste-Foy, 15h

Laflèche en Abitibi, 19h

Dimanche 2 décembre
Laflèche en Abitibi, 12h

Alma à St.Lawrence, 14h

St-Laurent à Ste-Foy, 14h30

Thetford à Lennoxville, 15h30

LNH
Mardi 27 novembre
San Jose 2 Buffalo 3 (P)
Ottawa 4 Philadelphie 3
Anaheim 3 Tampa Bay 1
Caroline 2 Montréal 1
Pittsburgh 4 Winnipeg 3
Vegas 8 Chicago 3
Arizona 4 Minnesota 3
Colorado 3 Nashville 2
Dallas 0 Edmonton 1 (P)
Los Angeles 2 Vancouver 1 (P)
Mercredi 28 novembre
St. Louis 3 Detroit 4
Anaheim 3 Floride 2
San Jose 3 Toronto 5
Dallas à Calgary, 21h.
Pittsburgh au Colorado, 21h30.
Jeudi 29 novembre
Minnesota à Columbus, 19h.
N.Y. Islanders à Boston, 19h.
N.Y. Rangers à Ottawa, 19h30.
Buffalo à Tampa Bay, 19h30.
Arizona à Nashville, 20h.
Chicago à Winnipeg, 20h.
Los Angeles à Edmonton, 21h.
Vegas à Vancouver, 22h.
Vendredi 30 novembre
Buffalo en Floride, 19h.
New Jersey à Washington, 19h.
Anaheim en Caroline, 19h30.
St. Louis au Colorado, 21h.
Los Angeles à Calgary, 21h.
Samedi 1er décembre
San Jose à Ottawa, 13h.
Dallas à Vancouver, 16h.
Winnipeg au New Jersey, 19h.
Toronto au Minnesota, 19h.
N.Y. Rangers à Montréal, 19h.
Detroit à Boston, 19h.
Tampa Bay en Floride, 19h.
Columbus à N.Y. Islanders, 19h.
Philadelphie à Pittsburgh, 19h.
St. Louis en Arizona, 20h.
Chicago à Nashville, 20h.
Vegas à Edmonton, 22h.

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 27 19 6 1 1 118 79 40
Rimouski 26 15 9 2 0 107 67 32
Chicoutimi 26 11 9 2 4 79 84 28
Québec 27 11 11 2 3 87 99 27

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 26 22 4 0 0 115 58 44
B.-Boisbriand 25 12 12 1 0 73 84 25
Gatineau 26 10 13 2 1 82 88 23
Val-d’Or 27 10 14 2 1 79 117 23

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Moncton 27 19 6 2 0 118 90 40
Halifax 24 17 6 1 0 102 66 35
Charlottetown 26 16 7 2 1 101 85 35
Cap-Breton 27 14 11 1 1 109 90 30
A.-Bathurst 26 5 20 0 1 55 122 11
St-Jean 26 2 21 2 1 56 155 7

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 25 18 6 1 0 114 70 37
Sherbrooke 26 15 9 1 1 105 85 32
Victoriaville 26 11 12 2 1 76 85 25
Shawinigan 25 7 16 1 1 74 126 16
Mercredi 28 novembre
Saint-Jean 2 Cap-Breton 6
Québec 3 Victoriaville 2
Jeudi 29 novembre
R.-Noranda au Cap-Breton, 18h.
Halifax à B.-Boisbriand, 19h.
Moncton à Shawinigan, 19h.
Vendredi 30 novembre
Val-d’Or à Saint-Jean, 18h.
Bathurst à Charlottetown, 18h30.
Moncton à Sherbrooke, 19h.
Québec à Chicoutimi, 19h30.
Victoriaville à Rimouski, 19h30.
Gatineau à Drummond., 19h30.
Halifax à Shawinigan, 19h30.
Samedi 1er décembre
R.-Noranda à Saint-Jean, 18h.
Val-d’Or au Cap-Breton, 18h.
Québec à B.-Comeau, 18h.
Moncton à B.-Boisbriand, 19h.
Shawinigan à Gatineau, 19h.
Dimanche 2 décembre
Val-d’Or à Charlottetown, 14h.
R.-Noranda à A.-Bathurst, 14h.
Boisbriand à Drummondville,15h.
Halifax à Rimouski, 15h.
Victoriaville à Sherbrooke, 15h.
B.-Comeau à Chicoutimi, 16h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Buffalo 25 17 6 2 0 14 79 68 36 9-2-1-0 8-4-1-0 10-0-0-0 G-10
Toronto 26 18 8 0 0 18 93 67 36 9-5-0-0 9-3-0-0 7-3-0-0 G-3
Tampa Bay 25 17 7 1 0 16 93 71 35 10-4-0-0 7-3-1-0 6-4-0-0 P-1
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 24 14 7 2 1 13 84 74 31 7-3-1-1 7-4-1-0 7-3-0-0 G-6
Columbus 24 14 8 1 1 14 84 78 30 6-4-0-1 8-4-1-0 7-2-0-1 G-1
N.Y. Rangers 25 13 10 2 0 9 75 76 28 10-4-0-0 3-6-2-0 6-3-1-0 G-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Boston 24 13 7 4 0 13 67 59 30 8-2-0-0 5-5-4-0 5-3-2-0 P-1
Caroline 24 12 9 2 1 11 65 67 27 7-4-1-1 5-5-1-0 6-3-0-1 G-1
Montréal 25 11 9 5 0 9 77 83 27 6-5-2-0 5-4-3-0 3-4-3-0 P-5
N.Y. Islanders 23 12 9 1 1 11 72 68 26 6-3-1-1 6-6-0-0 4-5-0-1 P-1
Pittsburgh 23 10 8 3 2 10 78 74 25 5-5-2-0 5-3-1-2 4-4-2-0 G-2
Detroit 25 11 11 1 2 9 72 83 25 7-5-1-1 4-6-0-1 6-3-0-1 G-1
Ottawa 25 10 12 3 0 10 89 107 23 7-4-2-0 3-8-1-0 4-6-0-0 G-1
New Jersey 23 9 10 4 0 9 68 76 22 7-1-3-0 2-9-1-0 3-4-3-0 P-3
Floride 23 9 10 2 2 8 75 84 22 4-4-2-0 5-6-0-2 4-5-1-0 P-1
Philadelphie 24 10 12 2 0 9 72 86 22 5-7-1-0 5-5-1-0 4-5-1-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Nashville 25 17 7 0 1 17 83 61 35 9-4-0-0 8-3-0-1 5-4-0-1 P-1
Colorado 24 14 6 3 1 14 89 67 32 5-2-2-0 9-4-1-1 7-2-1-0 G-5
Minnesota 24 14 8 1 1 14 78 67 30 8-3-1-1 6-5-0-0 6-4-0-0 P-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 24 14 9 0 1 14 81 69 29 7-3-0-1 7-6-0-0 6-4-0-0 G-1
San Jose 26 12 9 3 2 12 80 82 29 8-3-1-1 4-6-2-1 4-4-2-0 P-3
Anaheim 27 12 10 3 2 10 62 77 29 7-3-3-2 5-7-0-0 5-3-2-0 G-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 23 13 8 1 1 13 77 66 28 8-3-1-1 5-5-0-0 5-4-0-1 P-1
Dallas 25 12 10 3 0 12 68 67 27 8-3-1-0 4-7-2-0 4-4-2-0 P-2
Vegas 26 13 12 0 1 12 77 73 27 7-3-0-1 6-9-0-0 6-4-0-0 G-4
Vancouver 27 11 13 1 2 10 78 96 25 5-4-1-0 6-9-0-2 1-7-1-1 P-1
Edmonton 24 11 11 2 0 11 65 76 24 5-4-1-0 6-7-1-0 3-6-1-0 G-1
Chicago 25 9 11 4 1 9 68 90 23 5-4-2-1 4-7-2-0 3-5-1-1 P-1
Arizona 23 10 11 2 0 9 57 65 22 5-6-1-0 5-5-1-0 3-5-2-0 G-1
St. Louis 23 8 12 3 0 8 70 77 19 6-7-1-0 2-5-2-0 3-7-0-0 P-2
Los Angeles 24 9 14 1 0 8 53 75 19 5-8-1-0 4-6-0-0 4-6-0-0 G-2

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 28 novembre.
 MJ B A PTS
Domi  25 11 15 26
Drouin  25 9 11 20
Tatar  25 10 9 19
Petry  25 2 15 17
Gallagher  25 11 5 16
Danault  25 2 12 14
Shaw  21 7 6 13
Kotkaniemi  25 3 9 12
Lehkonen  25 2 10 12
Peca  21 1 5 6
Reilly  20 2 3 5
Hudon  21 3 1 4
Agostino  10 1 3 4
Mete  23 0 4 4
Benn  25 1 2 3
Ouellet  19 0 3 3
Deslauriers  19 1 1 2
Schlemko  9 0 1 1
Niemi  7 0 1 1
Weber  1 0 1 1
Price  18 0 0 0
Chaput  4 0 0 0
Kulak  3 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  7 7 4 56 1 3,11 ,897
Niemi  4 2 1 26 0 3,61 ,893

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 28 novembre.
 MJ B A PTS
Duchene  25 11 20 31
Chabot  25 7 22 29
Stone  25 11 17 28
Tierney  25 3 15 18
Dzingel  23 10 7 17
Tkachuk  14 9 7 16
White  24 7 9 16
Ryan  25 5 11 16
Boedker  25 2 10 12
Lajoie  25 6 5 11
Smith  16 4 5 9
Ceci  21 4 3 7
Demelo  25 2 5 7
Batherson  7 2 3 5
Jaros  19 1 3 4
Borowiecki  17 0 2 2
Paajarvi  25 1 0 1
McCormick  11 1 0 1
Pyatt  25 0 1 1
Anderson  22 0 1 1
Harpur  6 0 0 0
McKenna  5 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  9 9 3 79 0 3,87 ,900
McKenna  1 1 0 15 0 4,66 ,879

MARQUEURS
NOTE: en date du 28 novembre.
 B A Pts
Rantanen, Col 10 30 40
Mackinnon, Col 17 20 37
McDavid, Edm 13 20 33
Kucherov, TB 9 24 33
Marner, Tor 6 27 33
Point, TB 18 14 32
Duchene, Ott 11 20 31
Malkin, Pit 9 21 30
Giroux, Phi 8 21 29
Chabot, Ott 7 22 29
Wheeler, Win 4 25 29
Pastrnak, Bos 19 9 28
Ovechkin, Was 18 10 28
Tavares, Tor 15 13 28
Kane, Chi 13 15 28
Stone, Ott 11 17 28
Kessel, Pit 10 18 28
Backstrom, Was 6 22 28
Eichel, Buf 5 23 28
Skinner, Buf 19 8 27
Draisaitl, Edm 13 14 27
Tkachuk, Cal 12 15 27
Rielly, Tor 9 18 27
Gaudreau, Cal 8 19 27
Landeskog, Col 14 12 26

HOCKEY

LHSAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
La Tuque 9 8 1 0 0 51 24 16
Louiseville 9 7 2 0 0 44 30 14
Cap-Madeleine 9 6 2 1 0 44 35 13
Joliette 11 5 4 2 0 51 55 12
Waterloo 10 5 4 0 1 47 49 11
Nicolet 12 5 6 1 0 56 57 11
Windsor 11 4 5 2 0 56 61 10
Plessisville 9 4 4 1 0 45 41 9
Bécancour  10 3 5 1 1 36 48 8
Donnacona 10 3 7 0 0 39 69 6
Vendredi 30 novembre
Nicolet à Bécancour, 20h30
Windsor à Louiseville, 20h30
La Tuque à Donnacona, 21h
Samedi 1er décembre
Nicolet à Waterloo, 19h30
Louiseville à Cap-Madeleine, 20h
Plessisville à Joliette, 20h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Sorel-Tracy 15 10 4 1 0 50 44 21
Jonquière 15 10 5 0 0 63 52 20
Thet. Mines 13 7 4 2 0 46 36 16
Riv.-du-Loup 13 5 7 1 0 45 55 11
St-Georges 13 5 8 0 0 44 51 10
Berlin 11 3 7 0 1 31 41 7
Jeudi 29 novembre
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Vendredi 30 novembre
Jonquière à St-Georges, 20h.
Riv.-du-Loup à T. Mines, 20h30.
Samedi 1er décembre
St-Georges à R-du-Loup, 19h30.
Berlin à Jonquière, 19h30.

NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
N.-Angleterre 8 3 0 ,727 307 249
Miami 5 6 0 ,455 223 283
Buffalo 4 7 0 ,364 161 272
N.Y. Jets 3 8 0 ,273 221 281

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Pittsburgh 7 3 1 ,682 316 249
Baltimore 6 5 0 ,545 271 198
Cincinnati 5 6 0 ,455 276 347
Cleveland 4 6 1 ,409 253 283

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
Houston 8 3 0 ,727 273 222
Indianapolis 6 5 0 ,545 325 273
Tennessee 5 6 0 ,455 195 223
Jacksonville 3 8 0 ,273 197 243

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
Kansas City 9 2 0 ,818 404 294
L.A. Chargers 8 3 0 ,727 307 219
Denver 5 6 0 ,455 252 252
Oakland 2 9 0 ,182 187 327

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
Dallas 6 5 0 ,545 234 213
Washington 6 5 0 ,545 220 229
Philadelphie 5 6 0 ,455 230 253
N.Y. Giants 3 8 0 ,273 237 288

SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
Chicago 8 3 0 ,727 317 211
Minnesota 6 4 1 ,591 265 246
Green Bay 4 6 1 ,409 264 267
Detroit 4 7 0 ,364 238 286

SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
La N.-Orléans 10 1 0 ,909 409 256
Caroline 6 5 0 ,545 287 282
Atlanta 4 7 0 ,364 280 307
Tampa Bay 4 7 0 ,364 294 338

SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
L.A. Rams 10 1 0 ,909 389 282
Seattle 6 5 0 ,545 276 243
Arizona 2 9 0 ,182 155 293
San Francisco 2 9 0 ,182 239 293
Lundi 26 novembre
Tennessee 17 Houston 34
Jeudi 29 novembre
La N.-Orléans à Dallas, 20h20.
Dimanche 2 décembre
Baltimore à Atlanta, 13h.
Denver à Cincinnati, 13h.
Cleveland à Houston, 13h.
Chicago à N.Y. Giants, 13h.
L.A. Rams à Detroit, 13h.
Arizona à Green Bay, 13h.
Buffalo à Miami, 13h.
Indianapolis à Jacksonville, 13h.
Caroline à Tampa Bay, 13h.
N.Y. Jets au Tennessee, 16h05.
Kansas City à Oakland, 16h05.
Minnesota en Nouvelle-Angle-
terre, 16h25.
San Francisco à Seattle, 16h25.
Chargers à Pittsburgh, 20h20.
Lundi 3 décembre
Washington à Philadelphie, 
20h15.

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Toronto 18 4 ,818 —
Philadelphie 15 8 ,652 31/2
Boston 11 10 ,524 61/2
Brooklyn 8 14 ,364 10
New York 7 16 ,304 111/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Charlotte 11 10 ,524 —
Orlando 10 11 ,476 1
Washington 8 13 ,381 3
Miami 7 13 ,350 31/2
Atlanta 5 17 ,227 61/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Milwaukee 15 6 ,714 —
Indiana 13 8 ,619 2
Detroit 11 7 ,611 21/2
Chicago 5 17 ,227 101/2
Cleveland 4 16 ,200 101/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Memphis 12 8 ,600 —
Dallas 10 9 ,526 11/2
La N.-Orléans 11 11 ,500 2
San Antonio 10 11 ,476 21/2
Houston 9 11 ,450 3

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Denver 14 7 ,667 —
Okl. City 13 7 ,650 1/2
Portland 12 8 ,600 11/2
Minnesota 11 11 ,500 31/2
Utah 10 12 ,455 41/2

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Clippers 13 6 ,684 —
Golden State 15 7 ,682 1/2
L.A. Lakers 11 9 ,550 21/2
Sacramento 10 10 ,500 31/2
Phoenix 4 16 ,200 91/2
Mardi 27 novembre
New York 108 Detroit 115
Atlanta 115 Miami 113
Toronto 122 Memphis 114
Indiana 109 Phoenix 104
L.A. Lakers 85 Denver 117
Mercredi 28 novembre
New York 91 Philadelphie 117
Atlanta 94 Charlotte 108
Utah 101 Brooklyn 91
Cleveland 83 Okl. City 100
Washington 104 N.-Orléans 125
San Antonio 89 Minnesota 128
Chicago 113 Milwaukee 116
Dallas 128 Houston 108
Orlando à Portland, 22h.
Phoenix à L.A. Clippers, 22h30.
Jeudi 29 novembre
Golden State à Toronto, 20h.
Indiana à L.A. Lakers, 22h30.
Clippers à Sacramento, 22h30.
Vendredi 30 novembre
Utah à Charlotte, 19h.
Cleveland à Boston, 19h.
Washington à Philadelphie, 19h.
Chicago à Detroit, 19h.
Memphis à Brooklyn, 19h30.
La N.-Orléans à Miami, 20h.
Atlanta à Okl. City, 20h.
Houston à San Antonio, 20h.
Orlando à Phoenix, 21h.
Dallas à L.A. Lakers, 22h30.
Denver à Portland, 22h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 21 16 4 1 0 75 56 33
Bridgeport 22 12 7 2 1 73 74 27
Springfield 19 11 6 0 2 72 61 24
Hartford 22 10 9 1 2 68 77 23
Lehigh Valley 18 10 6 1 1 74 66 22
Scranton 20 8 8 3 1 64 63 20
Providence 19 8 8 3 0 66 62 19
Hershey 20 9 10 0 1 50 65 19

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 19 12 5 2 0 71 62 26
Syracuse 17 11 5 1 0 65 46 23
Cleveland 19 10 7 2 0 60 67 22
Utica 21 9 10 1 1 61 77 20
Belleville 20 9 10 1 0 64 70 19
Binghamton 21 8 10 3 0 57 76 19
Toronto 18 7 7 2 2 72 74 18
Laval 21 7 12 1 1 54 59 16

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Milwaukee 22 13 6 3 0 64 58 29
Iowa 20 12 4 3 1 73 50 28
Chicago 19 10 6 2 1 74 61 23
Rockford 22 9 8 1 4 53 64 23
Grand Rapids 19 10 7 0 2 58 60 22
Manitoba 19 9 9 1 0 49 65 19
Texas 18 8 8 1 1 68 61 18
San Antonio 21 8 13 0 0 50 63 16

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
San Jose 17 11 3 1 2 58 37 25
Tucson 18 11 5 1 1 65 58 24
Colorado 19 9 7 3 0 58 65 21
Stockton 21 10 10 1 0 72 87 21
Bakersfield 16 9 7 0 0 58 51 18
Ontario 17 7 7 2 1 62 73 17
San Diego 15 7 6 1 1 58 58 16
Dimanche 25 novembre
Laval 1 Charlotte 3
Springfield 3 Bridgeport 4
Providence 4 W./B. Scranton 2
Cleveland 2 Toronto 1 (P)
Rockford 3 Chicago 2
Texas 7 San Antonio 3
Tucson 6 Ontario 7 (P)
San Diego 6 Stockton 3
Lundi 26 novembre
Grand Rapids 3 Iowa 2 (P)
Mardi 27 novembre
Stockton 2 San Jose 4
Mercredi 28 novembre
W./B. Scranton à Hershey, 19h.
Toronto à Cleveland, 19h.
Chicago à Grand Rapids, 19h.
Bridgeport 2 Springfield 5
Utica à Binghamton, 19h05.
Belleville à Laval, 19h30.
Manitoba à San Diego, 22h.
Jeudi 29 novembre
Ontario à Bakersfield, 13h30.
Vendredi 30 novembre
Iowa Colorado, 13h05.
Utica à Belleville, 19h.
Syracuse à Cleveland, 19h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Scranton à Rochester, 19h05.
Charlotte à Providence, 19h05.
Lehigh Valley à Laval, 19h30.
Texas à Milwaukee, 20h.
Manitoba à San Diego, 22h.
Ontario à Stockton, 22h.

SOCCER

HOCKEY

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Princeville 26 19 6 0 1 134 99 39

Terrebonne 23 18 3 2 0 114 73 38

Granby 24 17 7 0 0 108 65 34

St-Jérôme 25 14 8 2 1 112 71 31

Longueuil 22 14 7 0 1 100 75 29

Valleyfield 23 12 8 1 2 98 94 27

La Côte du Sud 23 12 10 1 0 96 100 25

Montréal-Est 24 11 10 1 2 104 100 25

Chambly 25 11 12 2 0 94 114 24

St.-Gabriel 23 11 11 1 0 94 108 23

Lac St-Louis 26 9 16 0 1 69 104 19

Gatineau 23 4 17 2 0 66 129 10

Montréal-Nord 23 3 17 2 1 62 119 9

Jeudi 29 novembre
Montréal-Est à Valleyfield, 

19h30.

Vendredi 30 novembre
Lac St-Louis à Princeville, 19h.

La Côte du Sud à Longueuil, 

19h30.

Terrebonne à Montréal-Nord, 

19h30.

Dimanche 2 décembre
Valleyfield à La Côte du Sud, 

14h.

St-Jérôme à Princeville, 14h.

Gatineau à Terrebonne, 14h.

Lac St-Louis à Chambly, 16h.

Granby à Longueuil, 16h.

UNIVERSITAIRE
Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 4 3 1 335 324 6
Bishop’s 4 3 1 341 335 6
McGill 4 2 2 279 283 4
UQAM 4 2 2 306 274 4
Laval 4 0 4 276 321 0
Jeudi 29 novembre
Bishop’s à Laval, 20h
Samedi 1er décembre
UQAM à Concordia, 16h
McGill à Bishop’s, 20h

Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 4 4 0 282 206 8
Concordia 4 3 1 274 241 6
McGill 4 2 2 233 242 4
Bishop’s 4 1 3 203 272 2
UQAM 4 0 4 242 273 0
Jeudi 29 novembre
Bishop’s à Laval, 18h
Samedi 1er décembre
UQAM à Concordia, 14h
McGill à Bishop’s, 18h

MARQUEURS
NOTE:en date du 28 novembre.
 MJ B A Pts
Abbandonato, R.-N. 26 12 35 47
McKenna, Moncton 27 18 27 45
Lafrenière, Rimouski 26 15 30 45
Chekhovich, B.-Com. 27 22 22 44
Légaré, B.-Comeau 27 17 20 37
Veleno, Drummondville 23 16 21 37
Pelletier, Moncton 25 16 21 37
Kurashev, Québec 27 14 23 37
Huntington, Rimouski 25 18 17 35
Fortier, B.-Comeau 27 12 23 35
Zavgorodniy, Rimouski 26 14 19 33
Laferrière, C.-B. 26 12 21 33
Khovanov, Moncton 26 15 17 32
D’Astous, Rimouski 23 8 24 32
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C’est avec consternation que j’ai ap-
pris le décès de GILBERT BIRON, 
membre du club de golf Du Moulin 
depuis des lustres où il faisait fureur 
dans les allées et au 19e trou avec 
sa bonne humeur contagieuse. Gil-
bert était membre de la célèbre 
famille Biron de Saint-Philippe qui 
a brillé dans le monde du sport, 
notamment à la balle rapide. J’ai 
eu l’opportunité de le côtoyer tant 
au golf qu’à ce sport. Et il était un 
compétiteur né qui jouait la carte 
gagnante. Il a été élu super senior en 
2017 au club Du Moulin. FERNAND 
LAJOIE, JEAN-PIERRE ROOF et 
JEAN DESFOSSÉS étaient ses prin-
cipaux compagnons d’armes. Quand 
il se transformait en préposé aux 
départs, c’était tout un joueur de 
tours comme le montre notre photo 
courtoisie de JEAN-YVES MORIN. Au nom de la colonie sportive triflu-
vienne, toutes nos pensées accompagnent les membres de sa famille ainsi 
que ses nombreux amis.

entre vous et moi
CLAUDE LORANGER    collaboration spéciale, claude.loranger@icloud.comlenouvelliste.ca  claude.loranger@icloud.com

 › LES DYNAMOS SE SONT SOUVENUS
Dans le cadre du 50e anniversaire du hockey junior au pays du maire MICHEL ANGERS, une belle rencontre d’an-
ciens Dynamos se tenait samedi dernier au Centre Gervais Auto. Et les bons échanges ont permis de ressasser 
de grands souvenirs. À la mise au jeu protocolaire, il y avait JEAN LATENDRESSE, GILLES GÉLINAS, RICHARD 
GINGRAS, RÉJEAN HOULE, YVAN HAMELIN, DENIS HOUDE, YVES GUILLEMETTE, MICHEL BOURRASSA, 
JEAN-PAUL PERRON, ANDRÉ PRONOVOST, GAÉTAN ROCHETTE et GABRIEL JOURDAIN. JULIEN TESSIER 
des Foreurs de Val-d’Or et RODDIE SANDILANDS des Cataractes/Dynamos étaient d’office pour la circons-
tance. — PHOTO JEAN LEVASSEUR

 › SALUT, GILBERT!

 › UNE ÉQUIPE EN FEU AU 
CLUB GRAND-MÈRE!

L’équipe de FRANÇOIS POIRIER et ses compagnons de jeu SERGE DOU-
CET, PAUL GAGNON et RÉJEAN BOISSONNEAULT (notre photo) domine 
présentement la Ligue senior de compétition au club Grand-Mère. L’équipe 
a même réussi un bout parfait le mois dernier dans une autre ligue. À cette 
occasion, le lead était MICHEL BOISSONNEAULT. — PHOTO JACQUES LEMAY

 › TALBOT CHALEUREUSEMENT 
ACCUEILLI À QUÉBEC

L’ex-glorieux JEAN-GUY TALBOT s’est déplacé dans la région de 
la Capitale-Nationale afin d’assister au dévoilement de la statue 
dédiée à son ancien capitaine JEAN BÉLIVEAU chez le Canadien. 
L’ancien des As de Québec a été chaleureusement accueilli par les 
invités. Il pose ici en compagnie de STEVE PENNEY (un ancien du 
CH et des Cataractes) et de sa conjointe.

 › BEAUDET TOUT 
PARTOUT!

Le seul et unique LOUIS BEAUDET (qui en 
passant était le chauffeur privé de son ami 
Talbot jusqu’à Québec), tout fier de se faire 
tirer le portrait avec ANDRÉ BÉLIVEAU, frère 
du Grand Jean.

 › RETOUR DANS LE TEMPS
Le Trifluvien PAUL LAROSE (à gauche) a renoué avec ses 
anciens compagnons de jeu, soit le célèbre GUY LAFLEUR 
et MICHEL BRIÈRE, au temps des Remparts en or. Le trio 
explosif s’est rappelé l’historique 100e but enfilé par Flower 
dans la LHJMQ. Ils sont accompagnés de RÉJEAN GIROUX, 
un autre ex-Rempart. La scène se passait en octobre der-
nier lors d’un rassemblement à Québec. Un beau retour 
dans le temps!

 › MARATHON DE 
PHILADELPHIE

Par une température parfaite, 
le couple KIM ALARIE et STEVE 
TURCOTTE du Nouvelliste a tiré 
les marrons du feu au marathon de 
Philadelphie en inscrivant chacun 
un record personnel. Le chrono du 
directeur des sports au quotidien 
régional s’est arrêté à 3 h 10. Celui-ci 
ne tarit pas d’éloges envers Pascal 
Dufresne qui l’a grandement aidé à 
repousser ses limites, tout comme 
Nicolas Désilets. Soit dit en passant, 
les Turcotte sont tombés sous le 
charme de la ville de Rocky.

 › CORMIER JR À 
L’HONNEUR AU 
CENTRE BELL

L e  1 0 0 0 e

m a t c h  d u 
juge de lignes 
M I C H E L 
C O R M I E R 
JR (inscrit au 
tableau la sai-
son dernière) 
sera souligné 
dimanche (19 h) au Centre Bell lors de la visite des 
Sharks de San Jose contre le CH. Plusieurs membres 
de la famille CORMIER (MICHEL et GAÉTANE), ISA-
BELLE ZEWSKI (sa conjointe) ainsi que JEAN-GUY 
TALBOT et son épouse PIERRETTE CORMIER et de 
grands amis du fêté seront du rendez-vous...



JEUDI 29 NOVEMBRE 2018  leNouvelliste36   SPORTS

Beaulieu  
et Bourassa 
satisfaits de leur 
saison à Ottawa, 
malgré la défaite 
en finale

VINCENT GAUTHIER
vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — La consécra-
tion canadienne attendra. À leur 
première participation à la Coupe 
Grey, Jean-Christophe Beaulieu 
et Louis-Philippe Bourassa sont 
arrivés à court de l’objectif ultime 
au terme d’une défaite de 27-16 
du Rouge et Noir d’Ottawa aux 
mains des Stampeders de Cal-
gary, dimanche dernier.

Après une saison fort satisfai-
sante, notamment marquée par 
le championnat de la section 
Est, tant en saison qu’en élimi-
natoires, les deux Mauriciens ont 
vécu des moments exceptionnels 
la semaine dernière à Edmonton, 
dans le cadre de la grand-messe 
du football canadien.

Joints par Le Nouvelliste  au 

surlendemain de cette défaite 
crève-coeur, les ex-Diablos accep-
taient le sort avec sérénité. «C’est 
de l’expérience en banque. C’était 
un bon match disputé dans des 
conditions difficiles. On met ça 
dans notre poche arrière et on 
avance», a laissé tomber Beaulieu.

Quelques instants avant de 
retraiter au vestiaire, pour lais-
ser la place au spectacle de la 
mi-temps, le Rouge et Noir était 
toujours dans le coup à 14-11 en 
faveurs des Stampeders. Puis, un 
jeu a complètement fait basculer 
la rencontre. Le spécialiste des 

retours de botté Terry Williams 
a retourné un dégagement sur 
97 verges pour porter la marque 
21-11 avec quelques secondes à 
peine à écouler au cadran.

«Ce jeu-là a été douloureux, 
mais j’y ai cru tout le long quand 
même. Dans la LCF, ce n’est 
jamais fini. On bougeait bien le 
ballon, mais on s’est tiré dans le 
pied. Notre défensive a réussi 
une interception et on n’a pas 
réussi à aller chercher de points. 
C’est une séquence qui a fait mal 
aussi. On n’a pas été assez oppor-
tuniste», analyse le centre-arrière 

de 28 ans.
Au même titre que Beaulieu, 

Bourassa était aux premières 
loges pour assister au jeu crucial 
de cette rencontre. Même si ce 
touché à porté un dur coup aux 
Ottaviens, le moral était toujours 
bon dans le vestiaire après deux 
quarts. «Sur la séquence, plusieurs 
gars ont glissé et ça leur a ouvert 
la porte. Mais les gars n’étaient 
pas à terre malgré ça. On a eu 
nos chances par la suite, mais on 
n’a pas réussi à capitaliser sur les 
revirements. Ce n’est pas évident 
de jouer du football de rattrapage 
dans des conditions comme ça.»

Dans la défaite, Beaulieu a tout 
de même laissé sa marque sur la 
feuille de pointage. En plus d’un 
attrapé pour 6 verges, il a aussi 
capté le ballon sur un converti de 
deux points à la suite du seul tou-
ché du Rouge et Noir. L’ancien des 
Estacades a également ajouté un 
plaqué sur les unités spéciales.

Mais au-delà de toutes les sta-
tistiques, un sujet faisait l’unani-
mité au terme de la 106e édition 
de la Coupe Grey: la qualité de la 
surface de jeu au Stade du Com-
monwealth d’Edmonton. «C’était 
ridicule. Il a fait beau et chaud 
toute la semaine avant le match. 
C’était possible de livrer un terrain 
qui n’était pas complètement gla-
cé, peste Beaulieu. Tu as les deux 
meilleures équipes de la ligue 

qui s’affrontent. Tout le monde 
attend ce match-là. Et finale-
ment, les gens sont loin d’avoir le 
meilleur football possible à cause 
d’un terrain complètement glacé. 
C’était impossible de réussir des 
jeux. Tout le monde ne faisait que 
glisser.»

RECHERCHE DE CONTRAT
Au terme de sa meilleure saison 

en carrière dans la LCF, Beau-
lieu aimerait évidemment pour-
suivre l’aventure dans la capitale 
fédérale. Son contrat de trois ans 
signé avec les Alouettes de Mon-
tréal au printemps 2016 arrive à 
échéance. «Je suis très satisfait de 
mon année. J’aurais aimé avoir le 
ballon encore plus souvent, mais 
en même temps, je sais que je ne 
suis pas la cible principale dans 
l’équipe. Je veux rester à Ottawa. 
C’est une organisation géniale qui 
joue du très beau football.»

Pour sa part, Bourassa est tou-
jours sous contrat avec Ottawa 
pour la saison 2019. Le Shawini-
ganais a déjà hâte de se remettre 
au boulot afin de compléter le tra-
vail inachevé de 2018. «J’ai réussi 
à bien m’ancrer avec l’équipe. Les 
botteurs Lewis Ward et Richie 
Leone ont connu beaucoup de 
succès. Je prends donc un petit 
morceau de ces succès. Je suis 
bien heureux de ma saison au 
plan personnel.»

COUPE GREY

«C’est de l’expérience en banque»

Même si la défaite a été difficile à encaisser lors du match de la Coupe Grey, 
Jean-Christophe Beaulieu (46) entrevoit l’avenir avec optimisme. 
—PHOTO: LA PRESSE CANADIENNE

La Presse

MONTRÉAL — Jacques Dussault 
est l’une des personnes les mieux 
qualifiées du Québec pour évaluer 
les Alouettes. Il possède l’expérience 
et les connaissances pour le faire et 
n’est associé aux Alouettes d’aucune 
façon.

On a donc demandé à l’homme de 
football de nous donner la lecture 
qu’il fait de la situation actuelle de 
l’équipe montréalaise.

«La liste des choses qui ne fonc-
tionnent pas est longue, a dit M. 
Dussault. Mais je vous demande 
ceci: quelle entreprise embauche-
rait un candidat inexpérimenté 
comme [Mike] Sherman l’est au 
football canadien et le placerait dans 
un poste d’importance en lui disant 
d’apprendre sur le tas?»

«On est dans une ligue profes-
sionnelle, ce n’est pas normal qu’un 
entraîneur soit obligé d’apprendre 
durant la saison. Il y a des stages 
pour des entraîneurs invités, et c’est 
ce qu’avait fait Trestman avant d’être 
embauché par les Alouettes.»

«Je ne dis pas que Mike Sherman 
n’est pas une bonne personne, ce 
n’est pas la question. Et c’est sûr 
que ça prend de bons joueurs pour 
gagner.»

Trouver de bons joueurs est bien 
sûr le travail de Kavis Reed. Le DG 
n’a pas impressionné Dussault du 
tout à ses deux premières années 
à son poste. «En début de saison 
dernière, il nous a dit que l’équipe 
changerait sa façon de faire quant 
au ratio. Il voulait des Canadiens 
sur la ligne défensive et un peu plus 
d’Américains sur la ligne offensive. À 
la fin de la saison, c’était complète-
ment le contraire.»

«Ils se sont débarrassés de Vernon 
Adams junior parce qu’ils ne le trou-
vaient pas assez bon, puis ils sont 
retournés le chercher. Même chose 
dans le cas de Gabriel Knapton. Le 
talent canadien était supposément 
très important, mais ils ont échangé 
l’un des meilleurs joueurs canadiens 
de la ligne en Chris Ackie plutôt que 
d’essayer de lui faire signer un nou-
veau contrat.»

«C’est totalement chaotique et c’est 
à n’y rien comprendre. Ça n’a aucun 

sens! À un moment donné, s’il y a un 
plan, il faut le suivre!»

Stubler plutôt que Thorpe
Dussault se questionne également 

sur les décisions de Reed quant au 
personnel d’entraîneurs.

«Noel Thorpe est l’un des meilleurs 
coordonnateurs défensifs de la LCF, 
mais Reed l’a blâmé et l’a congédié. Il 

a ensuite amené son ami [Rich Stu-
bler] pour le conseiller», a rappelé 
l’ancien pilote de la Machine et des 
Carabins.

«Andrew Wetenhall dit qu’il éva-
luera le travail de Reed de près. Mais 
qui l’a nommé comme DG au juste? 
Normalement, lorsqu’on embauche 
des gens, c’est parce qu’ils ont connu 
du succès ailleurs. Ce n’était pas le 
cas de Reed du tout.»

Dussault aurait-il congédié Reed 
et Sherman au terme de la dernière 
saison, qui s’est terminée avec une 
fiche de 5-13 et par une quatrième 
exclusion des éliminatoires de suite? 
«En tout cas, je me serais posé de 
sérieuses questions», répond-il après 
une longue hésitation.

«Ce qui déforme totalement les 
choses, ce sont les deux derniers 
matchs qu’ils ont gagnés. Hamilton 
a reposé la moitié de ses joueurs et 
Toronto avait la pire équipe de la 
ligue.»

TOUJOURS UN PROBLÈME
En ce qui a trait à l’éternel pro-

blème de quart-arrière, Dussault 
n’est pas très optimiste malgré la 

présence de Johnny Manziel et d’An-
tonio Pipkin.

«Comme c’est le cas depuis je ne 
sais plus combien d’années, le plus 
gros point d’interrogation au camp 
sera encore au poste de quart. À mes 
yeux, Manziel et Pipkin, c’est quatre 
trente sous pour une piastre. Ils n’ont 
encore rien fait dans la LCF, ni l’un ni 
l’autre. Les Alouettes ont laissé partir 
le quart qui a eu les meilleures statis-
tiques depuis Calvillo, Rakeem Cato. 
Ils trouvaient qu’il n’était pas assez 
studieux. Mais ça s’apprend. Ce qui 
ne s’apprend pas, c’est le talent, et 
Cato l’avait.

ASSEZ D’AMATEURS
Les Alouettes perdent beaucoup 

d’argent et les gradins du stade 
Percival-Molson continuent de 
se vider de match en match. Dus-
sault ne croit cependant pas que 
l’avenir de l’organisation à moyen 
terme est menacé. Ou, du moins, 
qu’il devrait l’être... «Si les Alouettes 
sont incapables d’avoir des foules de 
20 000 personnes, il y a un problème 
parce qu’il y a beaucoup d’amateurs 
de football au Québec.»

Jacques Dussault fustige les Alouettes

Jacques Dussault 
—PHOTO: OLIVIER CROTEAU
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Agence France-Presse

DUBLIN — Une mort tragique, une 
minute de silence en hommage... et 
un défunt qui finalement refait sur-
face, bien vivant! La supercherie 
orchestrée par un dirigeant d’un 
club de soccer irlandais, le week-
end dernier, provoque la conster-
nation dans le pays.

Se disant dévasté par la mort le 
vendredi matin d’un de ses joueurs 
dans un accident de moto, le club 
amateur de Ballybrack à Dublin 
avait demandé de reporter son 
match. Demande acceptée par 
la Ligue, qui organise même une 
minute de silence sur tous les ter-
rains où se jouent les autres matchs.

Un moment immortalisé par 

le club des Liffey Wanderers qui 
poste sur Facebook une photo 
de l’hommage avant son match, 
accompagnée d’un message 
exprimant sa «sincère compas-
sion» avec l’équipe du disparu. En 
soutien, la Ligue de Leinster va 
jusqu’à publier lundi un message 
de condoléances dans un jour-
nal irlandais... sauf que Fernando 
Nuno La Fuente, le joueur de Bal-
lybrack supposé être mort, est bien 
vivant.

«C’est vraiment extrême de faire 
ça pour reporter un match», com-
mente stupéfait le président de la 
Ligue de Leinster, David Moran, 
auprès de la chaîne de télévision 
irlandaise RTE.

«Nous avons réagi de bonne foi», 
se défend Moran, qui a compris 

que quelque chose clochait en 
appelant le club lundi matin. Au 
téléphone, il explique vouloir pré-
senter ses condoléances, se rendre 
à l’enterrement et savoir ce qu’il 
peut faire pour aider la famille. On 
lui répond que le corps a été rapa-
trié en Espagne le samedi.

«Immédiatement, ça a fait “tilt”», 
raconte Moran. «Comment vous 
pouvez être rapatrié le samedi en 
Espagne en étant mort le vendredi 
matin?»

Face au canular,  le club de 

Ballybrack plaide «l’erreur de juge-
ment» individuelle de son désor-
mais ex-secrétaire. «Cette erreur 
grave et inacceptable va complète-
ment à l’encontre de notre volonté 
et a été commise par une personne 
qui traverse des difficultés person-
nelles, à l’insu du reste du club», se 
défend l’équipe amateure du sud 
de Dublin dans un mea culpa sur 
Facebook.

Une supercherie difficile à ava-
ler pour le président de la Ligue. 
«Nous avons organisé une minute 
de silence tout le week-end pour 
ce jeune homme. C’est totalement 
ridicule. Ils n’avaient qu’à déclarer 
forfait, ils auraient eu une amende 
et c’était tout», regrette-t-il sans 
encore comprendre «pourquoi ils 
ont fait ça».

LE «REVENANT» RÉAGIT
La Fuente, qui a en fait démé-

nagé dans l’ouest de l’île, semble 
avoir mieux encaissé la nouvelle 
de son décès. «De mon côté, c’est 
drôle parce que j’ai pu assister à ma 
propre mort», s’amuse-t-il, inter-
rogé par RTE. Il l’a apprise mardi 
alors qu’il jouait à un jeu vidéo 
après sa journée de travail. 

«On m’a dit : “Tu es une star”», 
raconte-t-il.

Et le coup paraît prémédité. La 
Fuente explique que Ballybrack l’a 
contacté la semaine dernière pour 
l’informer qu’il pourrait entendre 
parler de lui. Sans qu’il ne s’ima-
gine que ça irait aussi loin. «Je pen-
sais que ce serait pour m’être cassé 
la jambe ou quelque chose comme 
ça», assure le revenant.

Un joueur «défunt» ignorait son décès

«C’est vraiment 
extrême de faire 
ça pour reporter 
un match»

La Presse et La Presse canadienne

MONTRÉAL — Dommage que la 
Coupe Davis de tennis ait perdu son 
lustre, car le Canada aurait eu une 
des très bonnes équipes en 2019.

Avec deux jeunes vétérans qui 
semblent avoir retrouvé tous leurs 
moyens —Milos Raonic (18e) et 
Vasek Pospisil (70e) —, et deux 
jeunes loups aux dents longues 
— Denis Shapovalov (27e) et Félix 
Auger-Aliassime (109e) —, ce sont 
quatre «mousquetaires» qui seront 
prêts à défendre les couleurs du pays 
en 2019 sur le circuit masculin.

«Le bilan est exceptionnel chez les 
hommes», a d’ailleurs souligné Louis 
Borfiga, responsable du développe-
ment de l’élite à Tennis Canada, en 
analysant la saison 2018. «Avec deux 
joueurs dans le top 30, six joueurs 
dans le top 170, des progrès au clas-
sement de la presque totalité de nos 
joueurs, on ne pouvait demander 
mieux.

«Milos a bien récupéré après être 

descendu au classement en raison 
des blessures, Denis a divisé son 
classement par deux, Vasek s’est 
bagarré sur le circuit des Challenger 
pour revenir dans le top 100 et pro-
gresser encore plus. Et on n’a pas à 
parler de Félix, de qui on attend 
beaucoup la saison prochaine.»

AUGER-ALIASSIME 
DANS LE TOP 70?

Guillaume Marx, l’entraîneur res-
ponsable du programme national 
masculin, a souligné que le natif de 
L’Ancienne-Lorette traverse présen-
tement une période cruciale de sa 
carrière au cours de laquelle il doit 
prendre les bouchées doubles afin 
de préserver les points acquis la 
saison dernière et poursuivre son 
ascension en 2019.

«Il va falloir qu’il prenne part 
encore à quelques tournois de la 
série Challenger, mais le but, c’est 
qu’il fasse de mieux en mieux dans 
les tournois de l’ATP. S’il y parvient, 
alors forcément notre objectif c’est 
qu’il perce le top 75, ou même le 

top 70, la saison prochaine. Et à 
partir de ce niveau-là, il ne sera pas 
obligé de participer à des tournois 
Challenger.»

D’ici là, Auger-Aliassime repren-
dra l’entraînement dès jeudi matin 
à Montréal avant de participer à un 
camp d’entraînement intensif de 
trois semaines en Floride. Il devrait 

ensuite effectuer un retour à la com-
pétition dès les premiers jours de 
janvier. «Nous attendons de voir le 
calendrier, mais ce sera soit en Aus-
tralie, soit en Inde», a révélé Marx.

Trois autres joueurs ont mon-
tré de belles choses en 2018. Peter 
Polansky (121e) a écrit une petite 
page d’histoire en devenant le pre-
mier joueur à entrer dans les quatre 
tournois du Grand Chelem à titre de 
lucky loser du dernier tour des quali-
fications. Brayden Schnur (176e), qui 
a passé trois saisons à l’Université de 
Caroline du Nord, a connu une belle 
fin de saison, alors que Filip Peliwo 
(262e) reste un bel espoir, même s’il a 
un peu reculé au classement.

SE DOTER DE  
NOUVEAUX OUTILS

De retour au Canada depuis plus 
d’un an après quelques années à la 
tête de l’Association britannique de 
tennis, à Londres, le président de 
Tennis Canada, Michael Downey, a 
rappelé mercredi l’importance de ne 
pas relâcher les efforts.

«Les succès de nos joueurs sont 
intéressants, mais nous devons tra-
vailler encore plus fort afin de gar-
der notre place parmi les bonnes 
nations du tennis. Nous devons 
notamment développer nos compé-
tences dans les sciences ou la méde-
cine du sport, dans le domaine des 
analyses statistiques aussi.

« En  G ra n d e - B re t ag n e,  d e s 
employés se consacrent à temps 
plein à la préparation de fiches ana-
lytiques qui sont remises à Andy 
Murray ou aux joueurs de l’élite 
avant chacun de leurs matchs. C’est 
devenu un outil essentiel dans la 
préparation des joueurs et nous 
devrons progresser dans ce secteur.

«Nous devons aussi tenter d’amé-
liorer le suivi médical de nos joueurs. 
Les blessures ont coûté plusieurs 
semaines de compétition à nos 
meilleurs joueurs, Milos, Félix ou 
Bianca [Andreescu], par exemple. 
Notre personnel est très qualifié, 
nous devons l’aider à rester à la fine 
pointe des techniques en médecine 
sportive.»

L’espoir du Canada porté par les quatre «mousquetaires»

Félix Auger-Aliassime — PHOTO: AP
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STEVE TURCOTTE
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

SHAWINIGAN — La dernière se-
maine de Mavrik Bourque a sûre-
ment fait rêver un peu les parti-
sans des Cataractes, qui ont droit 
à plus que leur part de pain noir 
depuis un an et demi. 

L’ex-vedette des Estacades a été 
choisie en juin dernier comme la 
principale pierre de la reconstruc-
tion de l’équipe, alors que le dépis-
teur-chef Mario Carrière a investi 
son troisième choix au total de la 
séance de sélection des joueurs 
midgets pour le réclamer.

Depuis ce jour de juin, les paral-
lèles sont inévitables avec Anthony 
Beauvillier, fer de lance du précé-
dent cycle. Carrière avait pour-
tant prévenu tout le monde au 
repêchage qu’il ne fallait pas juger 
Bourque sur ses statistiques en 
début de carrière, car il n’était pas 
tiré du même moule que Beau-
villier. Plus explosif, Beauvillier. 
Bourque, en revanche, est peut-être 
plus complet.

Chose certaine, c’est une belle 
surprise de constater que l’adoles-
cent de 16 a déjà surpassé le total 
de but de l’attaquant des Islanders 

à sa première saison. Tito avait ins-
crit neuf buts et amassé 24 passes 
en 64 matchs, en plus d’afficher un 
différentiel de -27. En 21 matchs, 
Bourque affiche déjà un palmarès 
de 10 buts, huit passes et un diffé-
rentiel de -3.

«C’est sûr que c’est spécial pour 
moi de voir ça. Anthony Beauvillier, 
c’est un excellent joueur. Il a fait son 

propre chemin. Moi aussi, j’aspire à 
faire le mien», sourit Bourque. 

Daniel Renaud ne veut pas trop 
s’aventurer au jeu des compa-
raisons lui non plus, évoquant 
que c’est toujours difficile d’éva-
luer deux gars qui ont joué à des 
périodes différentes, dans des 
équipes différentes. Justement, c’est 
peut-être un peu plus facile dans ce 

cas-là puisque Beauvillier était au 
même endroit il y a cinq ans, lui 
aussi dans une équipe en recons-
truction. Même position, même 
utilisation, mêmes défis...

«Il ne faut jamais oublier que 
les deux joueurs sont différents. 
Anthony avait marqué 50 buts 
dans le midget AAA, Mavrik est 
davantage un fabricant de jeu», 

fait valoir de son côté le directeur-
gérant Martin Mondou. «Ils se 
rejoignent quand même sur deux 
aspects. Comme Anthony, Mavrik 
est extrêmement dédié et sérieux 
dans sa préparation. C’est aussi 
un joueur qui veut être complet, 
comme l’était Anthony. Ce sont les 
raisons qui font qu’ils ont du suc-
cès. Cette combinaison déclenche 
un paquet de bonnes choses», 
ajoute Mondou. 

Bourque et les Cataractes tente-
ront de mériter une troisième vic-
toire d’affilée jeudi soir lors de la 
visite des Wildcats de Moncton. 
Même s’ils ont perdu leurs deux 
derniers matchs, les Wildcats se 
bagarrent pour rien de moins que 
la tête du classement général. Les 
Wildcats misent notamment dans 
le champ arrière sur Gabriel Syl-
vestre, qui a passé ses quatre pre-
mières saisons dans la ville de 
l’électricité. Leur meneur offensif 
est Jeremy McKenna, deuxième au 
championnat des marqueurs avec 
une production de 45 points en 
27 matchs.

Bourque en avance sur Beauvillier

En 21 matchs jusqu’ici, Mavrik Bourque affiche 10 buts et 8 passes pour un différentiel de -3. —PHOTO: OLIVIER CROTEAU

«Anthony avait 
marqué 50 buts dans 
le midget AAA, Mavrik 
est davantage un 
fabricant de jeu»

 — Martin Mondou

RICHARD LABBÉ
La Presse

BROSSARD — Quand le Canadien 
a acquis David Schlemko en juin 
2017, c’était pour le faire jouer là 
où il a joué mardi au Centre Bell, à 
la gauche de Shea Weber. C’était le 
plan de départ, pensé par la direc-
tion du club.

Mais il se peut que le plan de 
départ soit déchiré en petits mor-
ceaux sous peu.

Ainsi, à la suite de la défaite de 
2-1 du Canadien face aux Hurri-
canes de la Caroline, Schlemko 
lui-même a estimé avoir joué l’un 
de ses meilleurs matchs de la sai-
son. L’ennui pour lui, c’est que ce 
constat est en contraste avec celui 
de Claude Julien, moins enthou-
siaste; entre autres, l’entraîneur-
chef a affirmé que son défenseur 
n’était «pas le joueur parfait» pour 
aller patiner à la gauche de Shea 
Weber.

Ce gouffre entre les deux points 
de vue illustre bien le mystère que 
représente David Schlemko dans 

le camp montréalais.
Acquis des Golden Knights de 

Vegas en retour d’un choix de cin-
quième ronde au repêchage de 
2019, joueur sous contrat jusqu’en 
2020, il faisait l’objet de grands 
espoirs de la part de la direction 
montréalaise, qui estimait avoir 
mis la main sur un défenseur qui 
allait se transformer dans un nou-
vel environnement.

Mais la transformation a tardé. 
Souvent blessé, le vétéran n’a pris 
part qu’à 37 matchs la saison der-
nière et la rencontre de mardi soir 
était seulement sa neuvième de 
la saison. Rien pour lui permettre 
de se prouver ou de retrouver ses 
repères avec aisance, bien qu’il 
en ait profité pour envoyer quatre 
rondelles au filet, son plus haut 
total de tirs cette saison.

Le défenseur de 31 ans admet 
d’ailleurs que le temps passé à 
l’écart des autres n’aide en rien 
quand vient le temps de retour-
ner sur la glace, lui qui a connu 
bien des ennuis au moment de 
revenir au jeu cette saison, le 10 
novembre.

«Ce n’est pas que j’étais hési-
tant, mais... quand tu reviens au 
jeu comme ça après une longue 
absence, tu ne veux pas te mettre 
dans le pétrin, a-t-il reconnu 
mardi soir. Tu ne veux pas com-
mettre des revirements ou te faire 
prendre à bout de souffle sur la 
glace lors d’une présence un peu 
trop longue. Mais depuis peu, je 
dirais que je retrouve mon rythme.

«Je crois jouer de mieux en mieux 
et je me sens plus à l’aise aussi. Je 
me sens à l’aise de conserver la 
rondelle et de faire des jeux, au 
lieu de garder ça simple comme 
je le faisais lors de mes premiers 
matchs à mon retour au jeu.»

C’est peut-être une réputation 
de défenseur fiable qui a poussé la 
direction du Canadien à envisager 
un duo Schlemko-Weber depuis 
l’été 2017, mais après les com-
mentaires plutôt tièdes de Claude 
Julien mardi, il faut maintenant se 
demander si cette combinaison 
va durer encore longtemps. Après 
tout, le joueur au numéro 21 n’a 
pas souvent eu l’habitude des soi-
rées chargées lors de sa carrière.

Par exemple, lors de la saison 
2016-2017, les Sharks de San 
Jose lui offraient en moyenne 
16  minutes et 45  secondes de 
temps de jeu chaque soir. En 
guise de comparaison, Schlemko 
a atteint un sommet cette saison 
de 22 minutes et 39 secondes de 
jeu le 19 novembre, lors de la visite 
des Capitals de Washington.

Le Canadien vit ses jours les plus 
sombres de 2018-2019 avec cinq 
défaites de suite et il n’est pas exa-
géré de croire que la direction, gal-
vanisée par le bon départ du club 
en octobre, a revu ses attentes à la 
hausse.

Il n’est peut-être pas exagéré 
non plus de croire que la patience 
n’est plus de mise dans ce nouveau 
contexte. Mais peu importe, David 
Schlemko espère pouvoir jouer un 
rôle important.

«Je veux être en mesure d’appor-
ter quelque chose à l’équipe dans 
tous les aspects du jeu. Je veux être 
digne de confiance, pouvoir jouer 
en désavantage numérique. Mais il 
faut aussi savoir relancer l’attaque 
parce que nous avons beaucoup 

de rapidité. Nous avons des atta-
quants de talent qui peuvent aller 
récupérer la rondelle si on leur en 
donne la chance.»

Il reste à voir si Schlemko, lui, 
aura la chance de patiner sur le 
premier duo défensif pendant 
encore bien longtemps. Dans 
cette ligue, et surtout avec cette 
équipe, les choses peuvent chan-
ger rapidement.

Quelle place pour Schlemko?

David Schlemko —PHOTO: AFP
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Après quatre 
saisons dans la 
Grosse Pomme, 
le joueur de 
soccer David 
Villa, l’une des 
plus grandes 
vedettes de la 
MLS, a annoncé 
qu’il quittait le 
New York City 
FC. Il n’a pas 
précisé où il 
poursuivrait sa 
carrière. 

L’adversaire 
de Mikaël Zewski 
pourrait lui ouvrir 
les portes de 
l’élite mondiale

VINCENT GAUTHIER

vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

TROIS-RIVIÈRES — «Tout le 
monde sait que c’est long dans 
mon cas. Tout le monde sait que 
je n’ai pas encore eu l’opportunité 
que j’aurais dû avoir.»

À 29 ans, Mikaël Zewski (31-1, 22 
K.-O.) est conscient que le temps 
presse s’il souhaite obtenir un jour 
la chance de se battre en cham-
pionnat du monde. Malgré une 
seule défaite à sa fiche en 32 com-
bats professionnels, le champion 
WBC International attend tou-
jours sa chance de briller sous 
les projecteurs des plus grands 
réseaux.

Tout ça pourrait changer rapide-
ment, samedi au Centre Vidéotron 
de Québec, avec une prestation 
convaincante devant Aaron Her-
rera (35-8-1, 24 K.-O.), un Mexi-
cain coriace qui a déjà affronté 
quelques grandes pointures chez 
les mi-moyens.

«Dans ma tête, le temps presse. 
Il faut que ça se passe bientôt. Je 
veux avoir un gros combat. Il faut 
que ça vienne payer, mentionne 
le Trifluvien, qui pointe présen-
tement au 13e rang mondial de la 
WBC. Un jour, il y aura l’âge qui 
va entrer en ligne de compte. Mais 
j’aime tellement boxer. Avec mon 
éthique de travail et ma passion, 
je suis convaincu que je vais avoir 
ma chance.»

Sans être étiqueté parmi la 
crème sur la planète, Herrera 

représente néanmoins le genre 
de test que tout boxeur qui aspire 
à une ceinture mondiale doit rele-
ver. Une grande victoire pourrait 
le propulser dans le top 10.

«Il a servi de test pour plusieurs 
boxeurs. C’est ce qu’on appelle 
un gate keeper. Il est capable de 
se battre contre les meilleurs au 
monde, mais sans nécessairement 
gagner. Il s’est battu contre Jessie 
Vargas et Brandon Rios, deux gros 
noms que j’aimerais affronter. Si 
tu es juste bon, tu ne vas pas bien 
paraître contre Herrera. Si tu es de 
calibre mondial, c’est le genre de 
gars contre qui tu dois réussir à 
dominer», explique Zewski.

«À mon dernier combat à Toron-
to, je devais simplement gagner 
pour avoir la ceinture. Là, contre 
Herrera, je dois bien paraître. J’ai 
beaucoup de pression. Ce combat 
peut faire bouger beaucoup les 
choses pour moi», ajoute celui qui 
a remporté cinq combats de suite 
depuis sa défaite aux dépens de 
Konstantin Ponomarev, le 1er mai 

2015 à Las Vegas.
Contre Herrera, qui est loin 

d’être un spécialiste de la défen-
sive, Zewski devra se méfier des 
très nombreuses occasions d’atta-
quer qui se présenteront à lui. Une 
saine gestion du combat sera pri-
mordiale. «Sa garde n’est pas her-
métique. Il y a plusieurs occasions 
de placer des coups contre lui. Ça 
ne lui fait pas peur de recevoir des 
coups, donc je vais devoir bien 
gérer mes énergies et saisir les 
bonnes occasions. C’est un gars 
qui connaît tous les trucs pour 
étirer un combat et survivre. Il est 
capable de mettre de la pression 
et il peut aussi être un peu salaud 
parfois», prévient Zewski.

DU NOUVEAU DANS SON COIN

Pour cette première défense de 
son titre WBC International des 
147 livres, Zewski accueillera un 
nouveau visage dans son coin. En 
plus de son père Jean, qui l’épaule 
depuis toujours dans son chemi-
nement, le Trifluvien pourra miser 

sur l’expertise de Sébastien Gau-
thier pendant le combat.

Ancien champion interconti-
nental des poids coqs, Gauthier 
a développé une complicité avec 
Jean Zewski en dirigeant conjoin-
tement la boxeuse originaire de 
Trois-Rivières, Marie-Pier Houle. 
Puis, comme les boxeurs peuvent 
ajouter une personne supplémen-
taire dans leur coin lors des com-
bats de championnats, Zewski 
a cru bon tendre une perche à 
Gauthier.

«Sébastien est un super connais-
seur de boxe et un passionné 
comme moi. Mon père, malgré 
son expérience, je demeurerai 
toujours son gars à ses yeux. 
Il y a toujours un lien 
émotif pour lui. Alors 
c ’e s t  t o u j o u r s 
b o n  d ’a v o i r 
quelqu’un de 
p l u s  n e u t r e 
a v e c  n o u s  q u i  p e u t 
apporter un regard différent», 
explique Zewski.

BOXE

«Je dois bien paraître»

Mikaël Zewski sent qu’il se rapproche d’un combat de grande envergure, mais il doit d’abord se charger du Mexicain 

Aaron Herrera, samedi soir au Centre Vidéotron. — PHOTO: LE SOLEIL

a cru bon tendre une perche à 

«Sébastien est un super connais-
seur de boxe et un passionné 
comme moi. Mon père, malgré 
son expérience, je demeurerai 
toujours son gars à ses yeux. 
Il y a toujours un lien 
émotif pour lui. Alors 
c ’e s t  t o u j o u r s 
b o n  d ’a v o i r 
quelqu’un de 
p l u s  n e u t r e 
a v e c  n o u s  q u i  p e u t 
apporter un regard différent», 
explique Zewski.

vs
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ACCÈS PAR LE BOULEVARD JEAN-XXIII ET LA RUE CHARBONNEAU

2200, rue des Vitrines TROIS-RIVIÈRES

LIGNE SANS FRAIS: 1 800-TANGUAY (826-4829)

* Les financements sont octroyés par Accord D Desjardins et les versements sont sujets à approbation du service de crédit Accord D Desjardins. Toutes les taxes (TPS et TVQ) et écofrais applicables sont
payables à Ameublements Tanguay au moment de l’achat. Le montant payable en versements égaux exclut les taxes de vente (TPS et TVQ) et les écofrais. Si un versements vient en souffrance, un intérêt
sera calculé à compter de la date d’échéance du versement au taux annuel de 19,5% et sera chargé mensuellement au compte du client par Accord D Desjardins. (Ex. : solde en souffrance de 100$, l’intérêt
pour une période de 30 jours sera de 1,63$). Non jumelable à une autre promotion. Photos à titre indicatif. Prix, produits et modalités de paiements sont sujets à changements sans préavis. Détails en
magasin. Cette annonce est en vigueur jusqu’au 2 décembre 2018. Livraison gratuite partout au Québec.

tanguay.ca.ca LIVRAISON GRATUITE
PARTOUT AU QUÉBEC

EXEMPLES DE FRAIS DE CRÉDIT

SOLDE QUOTIDIEN MOYEN

ACHAT COURANT

ACHAT PAR VERSEMENT ÉGAUX ET
ACHAT À PAIEMENT REPORTÉ

Taux d’intérêt
annuel

Coût pour cycle de
facturation de 30 jrs Coût annuel

100$ 500$

1,64$ 8,18$

1,64$ 8,18$

19,90%

19,90%

100$ 500$

19,90$ 90,50$

19,90$ 90,50$

SE POU
RSUIT

Réfrigérateur PTR-653626
• Éclairage intérieur au DEL
• Tablettes de verre anti-débordement

Cuisinière à convection
et autonettoyante PTR-668744

• Surface de vitrocéramique
• Ronds expansibles

99999 139999
AUTONETTOYANT

Lave-vaisselle
PTR-654360

• 3 paniers
• Option de départ différé

84999

GRANDE CUVE EN
ACIER INOXYDABLE

TRÈS SILENCIEUX

SUR TOUS LES ÉLECTROMÉNAGERS

PAYEZ JUSQU’À

VERSEMENTS*
50OBTENEZ 300$

DE RABAIS ADDITIONNEL

À L’ACHAT DE 3 APPAREILS
DE CUISINE SÉLECTIONNÉS

21,6 PI 3

Refroidisseur à vin
PTR-704037

• 1 zone de température
• Lumière intérieure

SUR TOUS LES ÉLECTROMÉNAGERS

Refroidisseur
PTR-704037

•
•

3
4
B
O
U
T
E
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L
E
S

34999

Ensemble laveuse-sécheuse vapeur PTR-912168
• Laveuse vapeur de 6 picu PTR-668262
- 10 programmes
- 13 cycles
- Technologie «Active Wash»

• Sécheuse vapeur de 7,4 picu
PTR-668263

- Finition AP platine - 9 cycles
- Éclairage du tambour

(826-4829) tanguay.ca.ca LIVRAISON GRATUITE

Technologie

VAPEUR

Ensemble laveuse-sécheuse vapeur PTR-912171
• Laveuse vapeur de 5,2 picu
PTR-668271

- 10 programmes
- 10 cycles

• Sécheuse vapeur de 7,5 picu
PTR- 668273

- 10 cycles

5 AVANTAGES DE MAGASINER
CHEZ AMEUBLEMENTS TANGUAY

LIVRAISON GRATUITE PARTOUT AU QUÉBEC1

PRIX COMPÉTITIFS ET FACILITÉS DE PAIEMENT2

CONSEILS D’EXPERTS3

SERVICE D’INSTALLATION DISPONIBLE4

SERVICE APRÈS-VENTE COURTOIS ET EFFICACE5

VAPEUR

PRIX APRÈS RABAIS 1 599,99

169999
2 MODÈLES —
UN SEUL PRIX

À L’ACHAT DE L’UN DE CES ENSEMBLES

OBTENEZ 100$

DE RABAIS ADDITIONNEL


